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Bienvenue en Ontario !

L'Ontario a beaucoup plus à offrir qu'il n'y paraît. D'Ottawa, capitale du Canada, à Toronto, grand centre économique d'Amérique du Nord, de la campagne luxuriante jusqu'aux innombrables lacs, c'est une multitude d'attraits qui s'offrent aux touristes chaque année plus nombreux à venir découvrir la plus peuplée des provinces canadiennes. L'Ontario est aussi, après le Québec, la seconde province quant au nombre de francophones, qui sont plus de 500 000, même s'ils ne constituent qu'environ 4 % de la population. L'Ontario a d'ailleurs célébré 400 ans de présence française en 2010. Partageant ses frontières avec le Québec, le Manitoba, les Etats-Unis et la baie d'Hudson, son positionnement en fait à lui seul une destination de choix. Son nom vient du lac Ontario, qui vient de l'iroquois Skanadario, signifiant « beau lac » ou « eaux étincelantes ». Bien sûr, il faut du temps pour apprécier une telle variété de paysages et d'expériences. Les chutes du Niagara attirent les touristes depuis plus d'un siècle, et Toronto est devenu avec les ans une capitale culturelle de premier ordre. Mais l'Ontario, dont les plaques minéralogiques sont affublées du slogan « yours to discover » (à vous de la découvrir), est aussi le « Territoire des grandes mers d'eau douce », avec des plages de sable fin et les Grands Lacs dont on ne voit pas la fin. Cette région est un compromis exceptionnel entre modernité et authenticité, paysages urbains et nature exubérante. Laissez-vous charmer et partez à la découverte d'une province pas comme les autres, dont l'offre touristique ne cesse de s'améliorer, y compris en français, et qui a des charmes uniques à offrir à ceux qui vont à sa rencontre.

L'équipe de rédaction

REMERCIEMENTS. Le Petit Futé tient à remercier Direction Ontario, les différents offices du tourisme dont celui d'Ottawa, de Kingston, de Toronto et de Niagara Falls, pour leur grand apport quant au contenu de ce guide. Nous ne pourrions pas non plus passer sous silence l'accueil chaleureux qui nous a été réservé dans chaque établissement et attrait visité lors de nos tournées de presse. Enfin, un grand merci à Sophie Gravel, co-pilote et stagiaire, pour sa contribution exceptionnelle lors de la tournée de presse en Ontario.




Mise en garde

Le monde du tourisme est en perpétuelle évolution. Malgré notre vigilance, des établissements, des coordonnées et des prix peuvent faire l'objet de changements qui ne relèvent pas de notre responsabilité. Nous faisons appel à la compréhension des lecteurs et nous nous excusons auprès d'eux pour les erreurs qu'ils pourraient constater dans les rubriques pratiques de ce guide.






Les plus de l'Ontario



Un peuple chaleureux

Partout à travers la province nous avons été touchés par l'accueil chaleureux et amical des membres de la communauté ontarienne. Que vous soyez à Toronto, Ottawa ou dans les régions retirées de la province, vous serez agréablement surpris par l'hospitalité et la disponibilité de ce peuple charmant.



Quatre belles saisons

L'Ontario est l'une des provinces du Canada où chaque saison a sa place. Grâce à l'influence des Grands Lacs, cette province, contrairement à ses voisines, souffre moins des écarts de températures. En été, le thermomètre grimpe parfois à plus de 30 ºC et les hivers sont plus doux et plus courts que dans le reste du pays. Toutefois, la province connaît des périodes de fortes précipitations durant le printemps et l'automne.



Des plages d'eau douce

L'Ontario est une province dominée par la présence des Grands Lacs. Les lacs Supérieur, Huron, Erié et Ontario baignent le sud de la province, offrant aux visiteurs des paysages de mers d'eau douce à perte de vue. En effet, on y dénombre 250 000 lacs et plus de 55 000 km de cours d'eau, sur lesquels il est souvent possible de naviguer en canoë. L'élément liquide est d'ailleurs la vedette incontestée aux chutes du Niagara, où affluent chaque année plusieurs millions de visiteurs. Pour les amoureux des baignades en plein air, la route des Grands Lacs vous fera tout simplement tourner la tête.



Des activités de plein air

Les grands espaces naturels, les lacs et rivières, les parcs provinciaux et nationaux, et les réserves de conservation de l'Ontario sont propices aux activités de plein air. Peu importe la saison, une panoplie d'activités vous est proposée (canot-camping, kayak, randonnée pédestre, vélo de montagne, quad, équitation, rafting, plongée sous-marine, voile, sports de glisse, ski de fond, raquettes, motoneige...). Des sports extrêmes aux simples balades, tout le monde y trouvera son bonheur.



Une faune et flore d'exception

Les paysages naturels donnent à l'Ontario un caractère unique au Canada. Quelle que soit la région explorée, vous y découvrirez une merveille naturelle parmi les plus belles du pays. Des chutes majestueuses que l'on ne se lasse pas d'admirer, des paradis en plein air où de nombreux animaux vivent en liberté, des sentiers de pins blancs et de rares forêts caroliniennes où il est si bon de marcher. En traîneau à chiens, en ski ou en canoë, que vous soyez un aventurier téméraire ou un simple vacancier à la recherche du grand air, l'immensité et la beauté sauvage du territoire se dévoilent par une multitude de moyens de transport à la portée de tous.



Protection de l'environnement et propreté

Les nombreux parcs provinciaux et nationaux, ainsi que les politiques de protection de l'environnement mises sur pied par le Canada ont permis la sauvegarde de plusieurs espèces et de milieux menacés. Même si les efforts déployés en ce sens par le gouvernement paraissent futiles selon certains groupes de pression, l'Ontario ne demeure pas moins un exemple sur le plan national. Ce souci de l'environnement se traduit aussi par la propreté des villes : Ottawa, la capitale canadienne, en est un bel exemple.



Une destination cosmopolite

L'Ontario est la province la plus peuplée du Canada. Avec plus de 13,5 millions d'habitants, elle représente un peu plus du tiers de la population canadienne. Aujourd'hui, près de la moitié des immigrants qui entrent chaque année au Canada choisissent de s'installer en Ontario. Toronto est connu pour être la ville la plus multiculturelle du monde ; on y parle plus de 70 langues (anglais, français, chinois, italien, allemand, polonais, espagnol, punjabi, ukrainien, portugais, arabe, etc.). Vous rencontrerez ce melting-pot impressionnant à chaque coin de rue de la ville de Toronto, et vous verrez des communautés qui semblent réellement heureuses de vivre ensemble.



Une découverte de l'art et la culture

La culture artistique ontarienne, bien que jeune, est riche et diversifiée. Les festivals sont nombreux et de réputation internationale. Lors de la belle saison, le festival international du film de Toronto, le festival de jazz de Toronto, le festival canadien des tulipes à Ottawa, le festival de musique à Parry Sound, et le festival Shaw à Niagara-on-the-Lake attirent des milliers de personnes. Des scènes de théâtre, de ballet et d'opéra aux murs de galeries, en passant par les halls d'exposition, l'Ontario offre d'innombrables manifestations artistiques et culturelles qui sauront éblouir vos sens.



Fiche technique
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Fiche technique - Drapeau canada





Argent

Monnaie

La monnaie s'exprime en dollars canadiens (CAD, $ CA, CAN $), à ne pas confondre avec le dollar US (US $).

Pièces de 1 et 2 CAN $, et 5, 10 et 25 ¢ (cents) ; billets de 5, 10, 20, 50 et 100 CAN $.

Taux de change

En février 2014 : 1 CAN $ = 0,67 € ; 1 € = 1,50 CAN $.

Idées de budget

[image: ] Petit budget : 70 CAN $ par jour et par personne (hébergement en camping/auberge de jeunesse, repas sur le pouce ou épicerie, transport en commun ou auto-stop, activités gratuites ou à moins de 10 CAN $).

[image: ] Budget moyen : 200 CAN $ par jour et par personne (hébergement en chambre d'hôtes ou hôtel, bonnes tables, transport en commun ou voiture, activités payantes ou en forfait).

[image: ] Gros budget : à partir de 400 CAN $ par jour et par personne (hébergement en hôtel plus luxueux ou condo/chalet, bonnes tables, transport en voiture, activités en forfait/expéditions).



L'Ontario en bref

La province

[image: ] Capitale : Toronto (Ottawa est la capitale du Canada, mais pas de la province de l'Ontario).

[image: ] Superficie : 1 076 395 km².

[image: ] Langues officielles : anglais et français.

La population

[image: ] Population : 13 537 994 habitants (2013).

[image: ] Densité : 14,7 hab./km².

[image: ] Espérance de vie : 79,8 ans pour les hommes et 83,9 ans pour les femmes.

L'économie

[image: ] PIB nominal (en millions de dollars) : 674 485 en 2012 (37,1 % du PIB canadien).

[image: ] Revenu par habitant (en dollars) : 33 962 CAN $ (2012).

[image: ] Taux de chômage : 7,8 % (2012).




Le drapeau ontarien
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Le drapeau ontarien - Drapeau ontarien



Rouge avec l'Union Jack et l'écu des armoiries de l'Ontario, le Red Ensign ontarien fut adopté en 1965 par la province canadienne de l'Ontario. Il symbolise l'héritage britannique de l'Ontario et commémore les sacrifices des soldats canadiens sous le Red Ensign. La feuille d'érable, qui avait été l'emblème du Canada français au XIXe siècle et le drapeau des Patriotes, est devenue l'élément central du drapeau canadien en 1965, au détriment du Red Ensign qui, avant 1965, flottait au sommet des édifices gouvernementaux partout au Canada.






Téléphone

Indicatifs téléphoniques

[image: ] Code international : 00.

[image: ] Code Canada : 1.

Codes régionaux

[image: ] Ottawa et l'extrême est de la province : 343 et 613.

[image: ] Ville de Toronto : 416, 437 et 647.

[image: ] Agglomération de Toronto et péninsule de Niagara : 289,365 et 905.

[image: ] Sud-ouest de la province (London, Windsor) : 519.

[image: ] Centre et nord-est de la province (Barrie, Sudbury, Sault Ste. Marie) : 249 et 705.

[image: ] Ouest de la province (Thunder Bay) : 807.

Comment téléphoner ?

[image: ] De la France vers l'Ontario : 00 + 1 + code régional + les 7 chiffres du numéro local.

[image: ] De l'Ontario vers la France : 011 + 33 + le numéro du correspondant sans le 0.

[image: ] D'une région à l'autre en Ontario ou depuis/vers le Canada et les Etats-Unis : 1 + code régional + les 7 chiffres du numéro local.

[image: ] En local en Ontario : code régional + les 7 chiffres du numéro local.

[image: ] Les numéros de téléphone débutant par 1 800, 1 855, 1 866, 1 877 et 1 888 sont l'équivalent des numéros verts en France, donc gratuits.

Coût du téléphone

[image: ] Gratuité des appels locaux : les appels au sein d'une même ville sont gratuits. Certains hôtels les font payer. Depuis une cabine téléphonique, 50 ¢ permet une conversation locale d'une durée illimitée.

[image: ] Carte téléphonique locale : 60 minutes de communication en Ontario pour 5 CAN $. Une minute de communication à l'international depuis une cabine téléphonique : 2 CAN $. Une heure de connexion Internet dans un cybercafé : 3 à 5 CAN $. Notez que si vous avez votre ordinateur portable, l'Internet sans fil est offert gratuitement dans de nombreux lieux publics.

[image: ] Cartes prépayées (ex : Telus, Eureka…). A acheter dans les dépanneurs. Pour 5, 10 ou 20 CAN $, elles donnent droit à plus de minutes pour les appels interurbains et internationaux que les autres cartes.

Numéros utiles

[image: ] Urgences : 911.

[image: ] Police : +1 888 310 1122.

[image: ] Centre antipoison : +1 416 813 5900 - +1 800 268 9017.

[image: ] Télésanté Ontario : +1 866 797 0000.

[image: ] Assistance-annuaire : 411.

[image: ] Etat des routes : 511 - +1 416 235 4686 – +1 800 268 4686.



Décalage horaire

[image: ] Ontario : moins 6 heures par rapport à la France en été comme en hiver. Quand il est 20h à Paris, il est 14h à Toronto.

[image: ] Note : l'extrême ouest de la province, soit un peu après Thunder Bay, est compris dans le fuseau horaire de l'heure normale du centre (UTC-6h). Il faut donc compter 1 heure de moins par rapport au Québec et 7 heures de moins par rapport à la France, la Belgique et la Suisse.



Formalités

Les voyageurs français, belges et suisses sont acceptés pour trois mois sans visa. Ils doivent être en possession d'un passeport valide, d'un billet de retour (idéalement) et disposer d'une somme suffisante en argent pour assurer leur séjour.



Climat

La température et les précipitations varient d'une région à l'autre. Si l'hiver est légèrement plus doux dans le sud-est, un froid mordant s'empare du nord de la province. Il faut également tenir compte des vents puissants dans la région des Grands Lacs qui influencent le facteur de refroidissement éolien. Ces derniers sont toutefois fort appréciés lors des grandes chaleur. En été, le centre et l'est sont relativement plus tempérés, les canicules affectent le sud-est, et les précipitations sont un peu plus fréquentes dans la région des Grands Lacs. Le nord a un été plus court mais les températures grimpent tout de même au-delà de 20 °C. Selon votre destination, il est conseillé de s'informer sur le climat afin d'être bien préparé.



Saisonnalité

[image: ] Haute saison touristique : mi-mai à mi-octobre, mi-décembre à janvier, et février.

[image: ] Basse saison touristique : mi-octobre à mi-décembre, janvier, mars et avril à mi-mai.



Idées de séjour

Malgré la grande superficie de l'Ontario, son relief peu contraignant et l'excellent état de son réseau routier font qu'il est facile de se rendre d'un point à l'autre de la province. Il faut cependant souvent compter plusieurs heures en voiture et prévoir des arrêts à des points stratégiques. De plus, hors des grands axes routiers, la signalisation peut être difficile à repérer ou alors annoncée à la dernière minute. Nous vous suggérons donc de visualiser votre trajet sur une carte avant le départ et d'avoir celle-ci à portée de main en tout temps. Si des circuits sont proposés aux touristes, il est également possible de préparer son voyage sur mesure et de sillonner par ses propres moyens les routes de l'Ontario. A cet effet, nous vous conseillons d'emprunter la route 11 à l'aller et la route 17 au retour (ou vice versa) si vous comptez faire le tour de la province. Ce circuit vous permet de voir des paysages diversifiés et de profiter des plus belles régions de l'Ontario. Plusieurs types de séjours sont possibles en Ontario. Pour ceux qui veulent y faire une simple petite escapade, il faudra compter entre 3 et 5 jours sur place. L'idéal est de séjourner dans trois régions différentes si l'on dispose au moins d'une dizaine de jours.



Séjour court

Ottawa, Kingston, Toronto et péninsule de Niagara (6 jours/5 nuits). Si vous disposez d'un peu plus de temps, nous vous suggérons d'ajouter une journée à Ottawa et une autre dans la grande région de Toronto.

[image: ] Jour 1. Arrivée à Ottawa. Faites un tour sur la Colline du Parlement et longez le canal Rideau. Visitez les nombreux musées de la capitale, dont l'incontournable Musée canadien des Civilisations (à Gatineau au Québec, à quelques minutes d'Ottawa). Faites une pause au café l'Entrée du Musée des beaux-arts du Canada et profitez de la vue saisissante sur la rivière et le Parlement, puis partez à la découverte du Marché By, de ses nombreuses boutiques et de ses restaurants. Le soir, un dîner dans l'un des bons restaurants de la ville s'impose. Pour les amateurs d'aventure, participez à la marche « hantée » de la capitale nationale : une expérience qui vous donnera la chair de poule !

[image: ] Jour 2. Départ tôt le matin pour Kingston. Prenez l'autoroute 416, puis la 401 en direction de Gananoque. De la marina, prenez un bateau et partez à la découverte des Mille-Iles. Dégustez des fruits de mer dans l'un des restaurants de Gananoque et dirigez-vous vers Kingston en début d'après-midi. Arrivé à Kingston, prenez le bus touristique (Kingston Trolley Tours) pour un tour complet de cette charmante ville. Terminez votre journée par un dîner dans les voûtes du fort Henry, lieu chargé d'histoire. Pour ceux qui n'auraient pas fait la croisière à Gananoque, offrez-vous le bonheur d'une croisière-repas au coucher de soleil à bord du bateau-mouche de Kingston 1000 Islands Cruises. Mémorable !

[image: ] Jour 3. Départ pour Toronto. Si vous partez assez tôt le matin, nous vous suggérons fortement d'emprunter la route 33 depuis Kingston jusqu'au traversier (ferry) de Glenora. Faites un arrêt rapide dans la charmante petite ville de Picton et dirigiez-vous vers l'immense plage de sable fin du parc provincial Sandbanks. Rejoignez ensuite l'autoroute 401 vers Toronto. Une fois en ville, laissez votre voiture dans le stationnement de l'hôtel et prenez le métro ou marchez. Découvrez le centre-ville et ses nombreux magasins, notamment le Centre Eaton, et visitez le Musée des Beaux-arts de l'Ontario (AGO). Terminez votre journée par un dîner dans l'un des nombreux restaurants de la ville.

[image: ] Jour 4. Visite de Toronto. Dirigez-vous vers le lac Ontario et faites une visite de la Tour CN, l'une des plus hautes tours du monde. Prenez le traversier en direction des îles de Toronto et finissez votre matinée par un pique-nique. De retour en ville, prenez l'après-midi pour visiter le Royal Ontario Museum ; les enfants lui préféreront l'Ontario Science Center et ses nombreuses activités éducatives. Le soir, profitez de votre présence dans l'une des villes les plus culturelles d'Amérique du Nord pour assister à un concert, une pièce de théâtre ou un opéra.

[image: ] Jour 5. Départ pour les chutes du Niagara. Prenez l'autoroute Queen Elizabeth Way (QEW) en direction de Niagara-on-the-Lake, région réputée pour son vin de glace et la cueillette de fruits frais. Profitez des dégustations et déjeunez dans l'un des restaurants de Niagara-on-the-Lake ou de St. Catharines. Découvrez la beauté des chutes majestueuses du Niagara au coucher du soleil et ensuite dînez au restaurant panoramique de la Tour Skylon, d'où vous pourrez admirer la vue sur la ville et les chutes. Terminez votre journée par un tour au casino.

[image: ] Jour 6. Profitez de vos derniers instants à Niagara pour voir les chutes de plus près, survoler la région en hélicoptère, en encore vivre des sensations fortes au parc d'amusement Marineland.



Séjour long

Kingston, Toronto, Niagara Falls, Port Stanley, Windsor, Goderich, Port Elgin/Southampton, Tobermory, île Manitoulin, Sudbury, Orillia, Huntsville, Parc Algonquin, Ottawa (16 jours/15 nuits).

[image: ] Jour 1. Départ tôt le matin pour Kingston. Faites une pause dans la petite ville de Gananoque. De la marina, prenez un bateau et partez à la découverte des Mille-Iles. Dégustez des fruits de mer dans l'un des restaurants de Gananoque et dirigez-vous vers Kingston en début d'après-midi. Arrivé à Kingston, prenez le bus touristique (Kingston Trolley Tours) pour un tour complet de cette charmante ville. Terminez votre journée par un dîner dans les voûtes du fort Henry, lieu chargé d'histoire. Pour ceux qui n'auraient pas fait la croisière à Gananoque, offrez-vous le bonheur d'une croisière-repas au coucher de soleil à bord du bateau-mouche de Kingston 1000 Islands Cruises. Mémorable !

[image: ] Jour 2. Départ pour Toronto. Si vous partez assez tôt le matin, nous vous suggérons fortement d'emprunter la route 33 depuis Kingston jusqu'au traversier (ferry) de Glenora. Faites un arrêt rapide dans la charmante petite ville de Picton et dirigez-vous vers l'immense plage de sable fin du parc provincial Sandbanks. Rejoignez ensuite l'autoroute 401 vers Toronto. Une fois en ville, laissez votre voiture dans le stationnement de l'hôtel et prenez le métro ou marchez. Découvrez le centre-ville et ses nombreux magasins, notamment le Centre Eaton, et visitez le Musée des Beaux-arts de l'Ontario (AGO). Terminez votre journée par un dîner dans l'un des nombreux restaurants de la ville.

[image: ] Jour 3. Visite de Toronto. Dirigez-vous vers le lac Ontario et faites une visite de la Tour CN, l'une des plus hautes tours du monde. Prenez le traversier en direction des îles de Toronto et finissez votre matinée par un pique-nique. De retour en ville, prenez l'après-midi pour visiter le Royal Ontario Museum ; les enfants lui préféreront l'Ontario Science Center et ses nombreuses activités éducatives. Le soir, profitez de votre présence dans l'une des villes les plus culturelles d'Amérique du Nord pour assister à un concert, une pièce de théâtre ou un opéra.

[image: ] Jour 4. Départ pour les chutes du Niagara. Prenez l'autoroute Queen Elizabeth Way (QEW) en direction de Niagara-on-the-Lake, région réputée pour son vin de glace et la cueillette de fruits frais. Profitez des dégustations et déjeunez dans l'un des restaurants de Niagara-on-the-Lake ou de St. Catharines. Découvrez la beauté des chutes majestueuses du Niagara au coucher du soleil et ensuite dînez au restaurant panoramique de la Tour Skylon, d'où vous pourrez admirer la vue sur la ville et les chutes. Terminez votre journée par un tour au casino.

[image: ] Jour 5. Visitez Journey behind the falls pour découvrir l'envers du décor des chutes avant votre départ pour les rives du lac Erié. Suivez le Niagara Parkway jusqu'à fort Erie pour visiter Old Fort Erie, haut lieu de la reconstitution de la guerre de 1812 au Canada. Si vous disposez d'assez de temps et de formalités remplies (douane oblige !), allez faire un tour à Buffalo, ville américaine située juste en face. Prenez ensuite la route 3 et faites quelques arrêts dans les jolies villes côtières comme Port Dover. Rendez-vous après à Port Stanley où vous passerez la nuit.

[image: ] Jour 6. Départ vers la pointe Pelée. Le parc national du Canada de la Pointe Pelée est situé à la même latitude que Rome. A l'automne et au printemps, des centaines de milliers d'oiseaux viennent faire une pause au parc avant de continuer leur route vers le Mexique. Pour profiter de ce merveilleux spectacle de migration, rien de mieux qu'un arrêt dans cette oasis qui s'ouvre sur le lac Erié. Passez la nuit dans la ville de Windsor.

[image: ] Jour 7. Départ vers Goderich. Petite ville bâtie sur une falaise surplombant le lac Huron, elle offre des vues incroyables sur ce grand lac. Faites une marche sur sa rue principale gorgée de boutiques et de restaurants, et détendez-vous en sirotant votre boisson préférée sur l'une des terrasses de cette charmante petite ville. Passez la nuit dans l'une des auberges de la ville.

[image: ] Jour 8. Journée à profiter du lac Huron et de ses charmants villages côtiers. Prenez votre temps et suivez le littoral via la route 21. Faites un arrêt à Kincardine. Quelques bons petits restos jalonnent les rues Queen et Harbour mais, ne serait-ce que pour la vue qu'offre sa terrasse, nous vous suggérons le Bruce Steakhouse. Selon vos intérêts, visitez la Maison Walker ou le phare/musée de Kincardine, ou optez pour des activités nautiques. Pour le repas du soir et la nuit, les petites villes de Port Elgin et Southampton sont d'excellentes options. Si les stations balnéaires bondées vous plaisent davantage, continuez jusqu'à Sauble Beach.

[image: ] Jour 9. Départ pour la baie Georgienne. En empruntant encore la route 21, rendez-vous à Tobermory. Bordée à l'est par la baie Georgienne et à l'ouest par le lac Huron, la minuscule localité de Tobermory attire tous les ans de nombreux pêcheurs et plongeurs. Les eaux cristallines nous rappellent la beauté des eaux d'une île comme la Corse. La visite de cette région ne peut être complète sans la visite du magnifique parc national du Canada de la Péninsule-Bruce. Pour dormir, quelques hôtels à Tobermory ou encore le terrain de camping à Cyprus Lake, à 15 km de Tobermory.

[image: ] Jour 10. Prenez le traversier vers l'île Manitoulin, un lieu sacré pour les autochtones. Ceux en quête d'une expérience spirituelle et inusitée y passeront la nuit et nous vous le recommandons vivement. Cette île est d'ailleurs considérée comme étant la plus grande au monde en eau douce.

[image: ] Jour 11. Profitez de la matinée sur l'île avant de prendre la route pour Sudbury. Arrivé à Sudbury, allez faire un tour à Science Nord et Terre Dynamique, deux centres des sciences des plus intéressants, avant de terminer la journée par un repas gastronomique de grande qualité dans l'un des restaurants de la ville.

[image: ] Jour 12. Départ vers Parry Sound via la route 69. Profitez de votre journée pour visiter les magnifiques parcs provinciaux en bordure de la baie Georgienne (French River, Killbear, The Massasauga…). Poursuivez ensuite votre route vers le lac Simcoe et la ville d'Orillia. Vous trouverez bon nombre d'hébergements et de restos sur place.

[image: ] Jour 13. Départ pour Huntsville via la route 11 (nous vous recommandons de visiter Gravenhurst et Bracebridge, deux jolies petites villes sur la route). Un arrêt s'impose dans cette région que l'on nomme « Muskoka ». Le relief y est saisissant. Si Huntsville offre des possibilités d'hébergement tout à fait adéquates, c'est au milieu de la campagne que vous trouverez des auberges de grande qualité. Profitez de votre passage pour visiter le Muskoka Heritage Place, un village historique reconstitué.

[image: ] Jour 14. Départ tôt le matin vers le parc provincial Algonquin. Passez la journée à découvrir les richesses de ce parc. Profitez du beau temps pour faire un pique-nique. Ceux qui aiment le plein air pourront également dormir dans l'une des installations disponibles sur le site ou encore dans une des auberges en périphérie du parc.

[image: ] Jour 15. Route vers Ottawa via les routes 60 et 17. Faites un tour sur la Colline du Parlement et visitez son bâtiment. Longez le canal Rideau et visitez les nombreux musées de la capitale. Faites une pause au café l'Entrée du Musée des beaux-arts du Canada et profitez de la vue saisissante sur la rivière et le Parlement, puis partez à la découverte du Marché By, de ses nombreuses boutiques et de ses restaurants. Le soir, un dîner dans l'un des bons restaurants de la ville s'impose ; plusieurs adresses vous sont proposées dans ce guide. Pour les amateurs d'aventure, participez à la marche « hantée » de la capitale nationale : une expérience qui vous donnera la chair de poule !

[image: ] Jour 16. Visitez le Musée canadien des Civilisations à Gatineau (au Québec, à quelques minutes d'Ottawa) en matinée avant le départ.



Séjours thématiques

La route des Grands Lacs

Kingston, Toronto, Pointe Pelée, Windsor, Goderich, Tobermory, île Manitoulin, Sault Ste. Marie, parc provincial lac Supérieur, Marathon, Thunder Bay (13 jours/12 nuits).

[image: ] Jour 1. Départ tôt le matin pour Kingston. Faites une pause dans la petite ville de Gananoque. De la marina, prenez un bateau et partez à la découverte des Mille-Iles. Dégustez des fruits de mer dans l'un des restaurants de Gananoque et dirigez-vous vers Kingston en début d'après-midi. Arrivé à Kingston, prenez le bus touristique (Kingston Trolley Tours) pour un tour complet de cette charmante ville. Terminez votre journée par un dîner dans les voûtes du fort Henry, lieu chargé d'histoire. Pour ceux qui n'auraient pas fait la croisière à Gananoque, offrez-vous le bonheur d'une croisière-repas au coucher de soleil à bord du bateau-mouche de Kingston 1000 Islands Cruises. Mémorable !

[image: ] Jour 2. Départ pour Toronto. Si vous partez assez tôt le matin, nous vous suggérons fortement d'emprunter la route 33 depuis Kingston vers le traversier (ferry) de Glenora. Faites un arrêt rapide dans la charmante petite ville de Picton et dirigez-vous vers l'immense plage de sable fin du parc provincial Sandbanks. Rejoignez ensuite l'autoroute 401 vers Toronto. Une fois en ville, laissez votre voiture dans le stationnement de l'hôtel et prenez le métro ou marchez. Découvrez le centre-ville et ses nombreux magasins, notamment le Centre Eaton, et visitez le Musée des Beaux-arts de l'Ontario (AGO). Terminez votre journée par un dîner dans l'un des nombreux restaurants de la ville.

[image: ] Jour 3. Visite de Toronto. Dirigez-vous vers le lac Ontario et faites une visite de la Tour CN, l'une des plus hautes tours du monde. Prenez le traversier en direction des îles de Toronto et finissez votre matinée par un pique-nique. De retour en ville, prenez l'après-midi pour visiter le Royal Ontario Museum ; les enfants lui préféreront l'Ontario Science Center et ses nombreuses activités éducatives. Le soir, profitez de votre présence dans l'une des villes les plus culturelles d'Amérique du Nord pour assister à un concert, une pièce de théâtre ou un opéra.

[image: ] Jour 4. Départ pour le parc national du Canada de la Pointe-Pelée. A l'automne et au printemps, des centaines de milliers d'oiseaux viennent faire une pause au parc avant de continuer leur route vers le Mexique. Pour profiter de ce merveilleux spectacle des migrations, rien de mieux qu'un arrêt dans cette oasis qui s'ouvre sur le lac Erié. Passez la nuit dans la ville de Windsor.

[image: ] Jour 5. En longeant le lac Huron, dirigez-vous vers la baie Georgienne. Passez la nuit dans la petite ville de Goderich que vous découvrirez à pied avant de dîner dans un restaurant sur la charmante rue principale.

[image: ] Jour 6. Départ pour la baie Georgienne. En empruntant encore la route 21, rendez-vous à Tobermory. Bordée à l'est par la baie Georgienne et à l'ouest par le lac Huron, la minuscule localité de Tobermory attire tous les ans de nombreux pêcheurs et plongeurs. Les eaux cristallines nous rappellent la beauté des eaux d'une île comme la Corse. La visite de cette région ne peut être complète sans la visite du magnifique parc national du Canada de la Péninsule-Bruce. Pour dormir, quelques hôtels à Tobermory ou encore le terrain de camping à Cyprus Lake, à 15 km de Tobermory.

[image: ] Jour 7. Prenez le traversier vers l'île Manitoulin, un lieu sacré pour les autochtones. Ceux en quête d'une expérience spirituelle et inusitée y passeront la nuit et nous vous le recommandons vivement. Cette île est d'ailleurs considérée comme étant la plus grande au monde en eau douce.

[image: ] Jour 8. Profitez de la matinée sur l'île avant de prendre la route pour Sault Ste.Marie. Visite du lieu historique national du canal de Sault Ste. Marie, du City Hall et de la Ermatinger Clergue House avant de vous rendre au parc Bellevue. En début d'après-midi, faites une escapade à Gros Cap, ou encore profitez de l'excursion en train au Canyon Agawa.

[image: ] Jour 9. Poursuivez votre route sur la 17, et rendez-vous dans le village de Wawa pour passer la nuit au parc provincial lac Supérieur.

[image: ] Jour 10. Départ pour Marathon. Faites un arrêt par le parc national du Canada Pukaskwa. Une fois à Marathon, arrêtez-vous au centre touristique à l'est du village et demandez le trajet à suivre pour vous rendre aux chutes, un paradis sur terre. Profitez de la journée pour faire une balade en plein air et dormir dans l'un des motels de Marathon.

[image: ] Jour 11. Départ pour Thunder Bay. Une fois sur place, visitez le parc historique Fort William, et passez la fin de la journée à profiter de la beauté du paysage. Dormez dans l'un des hôtels de la ville.

[image: ] Jour 12. Continuez à explorer la beauté sauvage de la région, passez la journée sur le plateau Sleeping Giant et contemplez les formations rocheuses, la forêt boréale et l'immensité du lac Supérieur. Un paysage qui vous marquera toute votre vie. Les adeptes du plein air en profiteront pour faire du vélo de montagne, du canoë ou une autre activité.

[image: ] Jour 13. Dernière rencontre avec le lac du Nord et préparation du départ.

La route des saveurs et des vins de l'Ontario

Comté Prescott-Russell, comté de Prince Edward, Niagara-on-the-Lake (6 jours/5 nuits).

[image: ] Jour 1. Départ tôt le matin pour l'Outaouais canadien. Cette région, essentiellement dédiée à l'agriculture, vous permettra de vivre une expérience champêtre des plus mémorables. Cette région est l'hôte de festivals country ainsi que d'un championnat de jeux écossais (Glengarry Highland Games) En fin de journée, rejoignez Ottawa, la capitale nationale, où vous passerez la nuit.

[image: ] Jour 2. Départ pour Kingston. En empruntant la route du canal Rideau, rejoignez Kingston. Passez l'après-midi à découvrir cette charmante petite ville, puis dirigez-vous vers le comté de Prince Edward, également appelé « Baie de Quinte », où vous passerez la nuit dans l'une des charmantes auberges du coin. Profitez de votre présence dans cette presqu'île pour dîner dans l'un des restaurants de la Route des saveurs.

[image: ] Jour 3. Continuez l'exploration de la Route des saveurs du comté de Prince Edward à vélo ou en voiture, et goûtez aux différents vins de la région. Terminez votre journée par une séance de massage dans l'un des centres de santé Spa de la région.

[image: ] Jour 4. Départ pour Niagara-on-the-Lake. Faites un arrêt à Toronto et profitez de cette escale pour faire votre shopping et déjeuner dans l'un des bons restos de la ville. Passez la nuit dans l'une des auberges de St. Catharines ou de Niagara-on-the-Lake après avoir dîné dans l'un des restaurants gastronomiques de la région.

[image: ] Jour 5. Découvrez la région du vin de glace et de la cueillette de fruits frais. Profitez des dégustations et déjeunez dans l'un des restaurants de Niagara-on-the-Lake ou de St. Catharines. Découvrez la beauté des chutes majestueuses du Niagara au coucher du soleil et ensuite dînez au restaurant panoramique de la tour Skylon, d'où vous pourrez admirer la vue sur la ville et ; es chutes. Terminez votre journée à Niagara Falls par un tour au casino, et dormez dans l'un des nombreux hôtels du boulevard Fallsview.

[image: ] Jour 6. Profitez de vos derniers instants à Niagara pour voir les chutes de plus près, survoler la région en hélicoptère, en encore vivre des sensations fortes au parc d'amusement Marineland.





DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Gratte-ciel en automne.

© Yukiko Yamanote – Iconotec
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L'Ontario en 20 mots-clés




Faire – Ne pas faire


[image: ] Pensez à faire la file lorsque vous attendez les transports en commun. Ici, c'est premier arrivé, premier servi... Pas de bousculades !

[image: ] N'oubliez pas le service au restaurant, dans les bars ou les taxis. Si on l'appelle tip, le pourboire fait ici partie intégrante du salaire. Un service correct mérite environ 15 % de pourboire, soit un peu plus que le montant de la taxe de vente harmonisée qui est de 13 %.

[image: ] Comme partout, certains sujets déchaînent les passions. Prenez donc garde aux discussions concernant la langue anglaise, le séparatisme au Québec, les Amérindiens et surtout le catalogue de ce qui est mieux en France ou en Ontario... A moins bien sûr d'être disposé à en débattre.







Accent

Votre anglais à l’accent français paraîtra charmant aux oreilles des Ontariens. Pour une fois, profitez-en !



Aurore boréale

Les aurores boréales sont des phénomènes lumineux provoqués par le rejet de particules électriques solaires dans la haute atmosphère. Au contact de l’oxygène et de l’azote, ces particules se colorent et créent un effet visuel spectaculaire que l'on peut observer sous forme d'aurores boréales dans le nord de l'Ontario et plus généralement dans le Grand Nord, ou d'aurores australes dans l'hémisphère Sud.



Automobile

L'industrie automobile a fait son entrée en Ontario en 1904 lorsque Ford Motor Company of Canada a construit sa première usine à Windsor. Cent ans plus tard, plus de 2 600 000 véhicules légers étaient produits en Ontario, dépassant ainsi son rival frontalier, l'Etat du Michigan. L'Ontario devint dès lors la plus grande juridiction d'Amérique du Nord en termes de production automobile, abritant des centaines d'équipementiers et une quinzaine d'usines d'assemblage dirigées par les sept plus grands constructeurs du monde. Suite au ralentissement économique des dernières années et à la « perte de vitesse » des produits nord-américains face à la compétition asiatique, plusieurs fermetures et mises à pied ont durement touché l'économie provinciale. L'industrie qui faisait autrefois « battre le cœur » de l'Ontario s'enlise graduellement…



Beer Store & LCBO

S'il est facile de trouver de l'alcool dans la plupart des commerces au Québec, c'est une toute autre histoire dans le reste du pays.

En Ontario, The Beer Store est LE réseau de distribution pour la bière et il est régi par la loi sur les alcools de la Commission des alccols et des jeux de l'Ontario (CAJO). Les Beer Stores sont une propriété conjointe de trois grandes compagnies de brassage : Labatt Brewing Company, Molson Canada et Sleeman Breweries.

Si vous cherchez des vins et spiritueux, il faut alors se rendre au LCBO (Liquor Control Board of Ontario), une entreprise gouvernementale provinciale qui dispose d'un réseau de plus de 600 succursales réparties à travers la province. Vous y trouverez également de la bière, notamment des produits d'importation et de brasseries artisanales.



Bouclier canadien

Il recouvre environ les deux tiers de la province et est formé de roches précambriennes qui remontent à plus de 570 millions d'années. Ces roches sont exposées ou sont couvertes de terre, de tourbe, de sable, de gravier, d'argile et de débris laissés par l'activité glaciaire d'un passé lointain. Il traverse la province en une large étendue qui va de la frontière du Manitoba à la région des Mille-Iles, sur le Saint-Laurent, à l'est de Kingston, et se prolonge ensuite vers le nord, un peu à l'ouest d'Ottawa, puis jusqu'au Québec. Le chaînon Ishpatina, qui atteint 693 m, est le point culminant en Ontario.

Source : gouvernement de l'Ontario.



Castor

Symbole du Canada, le castor vit dans ses huttes à proximité des cours d’eau. On le retrouve dans de nombreux parcs provinciaux en Ontario.



Culture amérindienne

Elle continue à vivre dans l'appellation de nombreux sites et parcs provinciaux et nationaux de la province de l’Ontario. Des noms poétiques qui traduisent en un mot une ambiance ou une situation géographique. Par exemple : le parc Kap-Kig-Iwan ( « rivière franchissant des rapides d'eaux vives et une chute » en ojibwa) ou le parc Nagagamisis ( « lac aux rives de sable fin » en cri). Cette culture reste également présente grâce à des légendes que ses héritiers ont transmises aux nouvelles générations.



Dépanneur / Convenience Store

Ces petits commerces ouvrent très tard le soir et tous les jours de la semaine. Certains fonctionnent jour et nuit. On y achète le journal, les cigarettes, du lait, des conserves, quelques produits frais, de la confiserie et parfois des fleurs. Les tarifs y sont plus élevés qu'au supermarché, mais comme leur nom l'indique, cela dépanne. Notez que contrairement au Québec, il n'y a pas d'alcool dans les dépanneurs de l'Ontario.



Écologie

Très « in ». Les Ontariens ont l’âme écolo, et il ne peut en être autrement avec toute cette nature. De très gros efforts ont été entrepris, notamment à Ottawa, une des villes les plus vertes du pays.



Été indien

Il survient après les premiers gels qui suivent la période estivale, généralement vers la mi-octobre, et résulte des bouffées de chaleur qui remontent du golfe du Mexique en direction du Canada. Cette expression provient du fait que cette période de réchauffement était mise à profit par les Amérindiens pour parfaire les réserves avant l’hiver. Les couleurs de l’automne sont magnifiques dans la région de Muskoka ou encore dans le comté de Prince Edward. A noter que les bulletins météo donnent même l'état d'avancée des couleurs sur les arbres. Et si vous désirez suivre l'évolution des couleurs dans les parcs provinciaux de l'Ontario, visitez le site officiel au : www.parkreports.com/fall/



Forêt

Le territoire ontarien est recouvert d’une forêt qui varie d’une région à l’autre. Dans le sud-ouest, on retrouve une forêt de feuillus, tandis qu’au centre de la province celle-ci cède la place à une large forêt d’érables et de conifères. Au nord de la province, c'est la forêt boréale qui dévoile toute sa grandeur et sa splendeur.



Hiver

« Mon pays, ce n'est pas un pays, c'est l'hiver », chantait Gilles Vigneault. D'une durée d'environ 120 jours par an, l'hiver est rigoureux dans l'est du pays. Plusieurs tempêtes majeures jalonnent ces mois blancs qui voient s'accumuler quelques mètres de neige. Par contre, les hivers ontariens sont plutôt doux dans le centre et le sud de la province, régions idéales pour venir y passer les fêtes de Noël et le jour de l’An.



Inukshuk

Inukshuk, mot signifiant « à l'image de l'homme » ou « forme humaine », est un amas de pierres ressemblant à un épouvantail positionné généralement en haut d'une colline et qui servait, entre autres, à attirer le caribou dans la chasse traditionnelle. Les inuksuit (forme plurielle) servaient aussi de points de repères pour se diriger, signaler la position d'une cache de nourriture, ou encore pour marquer les limites d'un territoire. Certains dateraient de plus de dix siècles.



Lacs

L'Ontario compte approximativement 250 000 lacs et des milliers de rivières, dont la rivière Albany qui mesure à elle seule 980 km. Sa situation stratégique lui donne également accès à quatre des grands lacs d’Amérique du Nord : les lacs Ontario, Erié, Huron et Supérieur. La superficie des lacs (y compris les Grands Lacs) représente environ 17 % de la superficie totale de la province, proportion considérablement plus élevée que la moyenne nationale de 8 %. Ils constituent donc une source d'eau de première importance pour l'Ontario (Source : ministère des Richesses naturelles de l'Ontario).



Orignal

Cet imposant animal, plus grand membre de la famille des cervidés, vit surtout dans le nord de la province. Une escapade au parc provincial Algonquin vous permettra de voir ces grosses bêtes de plus près !



Ours noir

Plus petit ours canadien, on le retrouve surtout dans les forêts du sud de la province de l’Ontario. Avis aux amateurs de camping : soyez vigilants et ne laissez traîner aucune nourriture ! Ce prédateur rend parfois visite aux campeurs, notamment dans les parcs et réserves de conservation. Nous vous recommandons d'ailleurs de vous familiariser avec les mesures à prendre en cas de rencontre avec un ours. Le site Internet du ministère des Richesses naturelles de l'Ontario propose une section entière et bien détaillée sur la sécurité au pays des ours : www.mnr.gov.on.ca/fr/Business/Bearwise/



Plages

L’Ontario s’enorgueillit d’être bordé par les plus belles plages d’eau douce du monde. Avec entre autres Sandbanks, les rives du lac Huron, la péninsule Bruce et la baie Georgienne, les visiteurs peuvent profiter des joies des baignades dans des eaux chaudes et cristallines.



Pourvoirie

Domaine forestier, constitué de lacs et de rivières, que l'État alloue à un particulier ou à une société en vue d'une exploitation commerciale et touristique. Chasse et pêche y sont pratiquées, sans oublier le quad, la motoneige et une foule d'autres activités grande nature. On vient y passer la semaine ou le week-end. Les pourvoiries possèdent toute l'infrastructure pour accueillir les chasseurs et pêcheurs, mais aussi les simples amoureux de la nature.



Québec

Il existe une vieille rivalité entre les provinces voisines de l'Ontario et du Québec. Toronto est la capitale économique du Canada anglophone, Montréal celle du Canada francophone. Montréal a longtemps été le centre économique du pays avant de se faire dépasser par Toronto. Les conversations peuvent vite devenir animées (bien que toujours cordiales) lorsque l'on aborde dans une conversation les rapports entre ces deux frères ennemis.



Vignobles


[image: ]

Vignobles - Route des vins de la région de Niagara-on-the-Lake.

© Stéphane SAVIGNARD



Au Canada, l'Ontario est la province du vin par excellence, et du bon vin de surcroît. La route des vins du comté de Prince Edward ou celle de la rive nord du lac Erié vaut le déplacement. Mais ne ratez surtout pas une visite des vignobles de la péninsule de Niagara. Le goût des vins de glace de la région vous surprendra.



Survol de l'Ontario


[image: ]

Survol de l'Ontario - Paysage d'automne.

© S.Nicolas – Iconotec



A l'est du Canada, un socle de roches cristallines part de l'Arctique et forme un véritable bouclier (Bouclier canadien) qui s'arrête à l'océan Atlantique, longeant au passage les riches « Basses-Terres » et les « Appalaches » de la côte est. La fonte des glaces a transformé cette région en une des plus grandes réserves mondiales d'eau douce. Avec ses 1 076 395 km², l'Ontario est la deuxième province du Canada en terme de superficie, après le Québec, soit plus grande que la France et l'Espagne réunies.



Géographie

Le mot iroquois kanadario, qui signifie « beau lac », décrit bien la province étant donné que l'Ontario compte quelque 250 000 lacs et que l'eau recouvre environ 1/6e de sa superficie totale. L'Ontario, la plus peuplée des provinces canadiennes, est bordé à l'est par le Québec, à l'ouest par le Manitoba, au nord par la baie d'Hudson et la baie James, et au sud par le fleuve Saint-Laurent et les Grands Lacs. Le Bouclier canadien recouvre près des deux tiers de la province. C'est un vaste plateau rocheux riche en minéraux, forêts et lacs. Le sol y est peu propice à l'agriculture. Le nord occupe 90 % de la superficie totale de la province, mais n'abrite que 10 % de la population. L'Ontario bénéficie de la présence sur son territoire de quatre Grands Lacs : les lacs Supérieur, Erié, Ontario et Huron. Le lac Supérieur est le plus grand lac d'eau douce au monde tandis que l'île Manitoulin, lieu sacré pour les autochtones, est la plus grande île en eau douce au monde avec une superficie de 2 766 km2. En empruntant les cours des Grands Lacs et du fleuve Saint-Laurent, les rivières du sud de l'Ontario se déversent dans l'Atlantique, tandis que celles du nord de la province se jettent dans la baie James et la baie d'Hudson. A la croisée des chemins de trois grandes rivières de l'Ontario (Gatineau, Rideau et des Outaouais) se trouve Ottawa, la capitale nationale du Canada. Tandis que la capitale de la province de l'Ontario, Toronto, se situe face au magnifique lac Ontario.



Climat

La présence des masses d'eau au nord et au sud offre à l'Ontario un climat tempéré dans le sud et subarctique dans le nord. Les écarts de température entre le jour et la nuit y sont réduits. Les hivers sont moins froids que dans le reste du pays (hormis le sud-ouest de la Colombie-Britannique, notamment sur la côte Pacifique, avec ses hivers quasi inexistants), et l'été est chaud. On observe les températures les plus basses en février et les plus hautes en juillet. A la frontière québécoise, la température moyenne en février est de -10 °C, tandis qu'elle avoisine -4 °C dans le sud-ouest de la province. En juillet, le thermomètre indique régulièrement plus de 20 °C autant à l'ouest que dans l'est. Toutefois, les écarts de température sont très marqués dans le nord de la province.
Tout au long de l'année, la rencontre d'air froid venant du nord et d'air chaud et humide en provenance du sud provoque des périodes de précipitations sous forme de pluie ou de neige. La quantité annuelle de précipitations varie selon les régions. A North Bay, on enregistre en moyenne 97 cm par année, tandis que dans le sud-ouest les précipitations n'atteignent pas les 90 cm par année. Les chutes de neige les plus abondantes surviennent dans un corridor à l'intérieur des terres, qui s'étend de la baie Géorgienne à la rivière des Outaouais.



Environnement – écologie


[image: ]

Environnement – écologie - Parc au bord du lac Ontario à Niagara-on-the-Lake.

© Stéphane SAVIGNARD



L'Ontario, comme le reste du Canada, doit actuellement faire face à la disparition de certains milieux naturels, comme la forêt de feuillus et les milieux humides, sous la pression de l'urbanisation, de l'industrie et de l'agriculture. Cela provoque une diminution de nombreuses espèces. Si l'utilisation de DDT est à présent interdite, l'industrie et l'agriculture emploient toujours divers pesticides et autres produits chimiques qui nuisent à certaines espèces, comme les oiseaux chanteurs. L'industrie est aussi responsable de pluies acides qui contaminent les sols, les forêts et les eaux douces.

Comme tous les pays industrialisés, le Canada est aujourd'hui confronté à la difficile conciliation du développement économique et des exigences écologiques. Le pays a sauvegardé de nombreux espaces naturels par la création de parcs provinciaux et nationaux, ainsi que de réserves de conservation. Cette protection est efficace, mais implique toutefois le choix de zones à protéger et l'abandon d'autres qui ne le seront pas. Le Canada a aussi prouvé qu'il pouvait résoudre certains problèmes écologiques par des mesures peu coûteuses en comparaison du gain à long terme. Quand une espèce est atteinte par la chasse, il n'est pas difficile de la sauver en cessant de chasser : des espèces comme le castor ont été mises ainsi hors de danger.
De nos jours, compte tenu de la multiplication et de l'internationalisation des atteintes, les effets des pollutions sont durables, la reconstitution des milieux et des équilibres naturels est difficile, et les bonnes volontés doivent affronter les pouvoirs politico-économiques. Le gouvernement actuel au pouvoir au Canada, le parti conservateur, se détache d'ailleurs des objectifs de Kyoto et ne semble plus avoir fait de ses priorités la protection de l'environnement. A Copenhague, en décembre 2009, son inaction lui a d'ailleurs valu le « Prix fossile de l'année », mention décernée par un regroupement d'organisations non gouvernementales réunies à l'occasion de cette conférence internationale. Loin d'être en passe de réduire ses émissions de gaz à effet de serre d'ici à 2020, le Canada les a plutôt augmentées d'au moins 25 % entre 1990 et 2006, et la tendance ne s'est pas inversée depuis lors. Le Canada s'est d'ailleurs retiré du protocole de Kyoto, une annonce faite en décembre 2011 lors de la conférence de Durban sur le climat et qui est loin de faire l'unanimité au pays. Le gouvernement fédéral, dorénavant majoritaire à la chambre, a fait d'autres annonces tout aussi critiques lors de la sortie de son budget au printemps 2012 et son projet de loi fédérale omnibus C-45 qui touche drastiquement à l'environnement. Par exemple, jusqu'ici, la loi sur la protection des eaux navigables protégeait environ 40 000 lacs et 2,5 millions de rivières au pays. Suite aux réformes proposées dans le projet de loi C-45, ce ne sont plus que 97 lacs et 62 rivières qui seront protégés...



Parcs nationaux



Parcs provinciaux de l'Ontario
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Parcs provinciaux de l'Ontario - Couleurs d'automne dans le Parc Provincial Algonquin

© ca2hill _iStockphoto.com



Parcs Ontario a pour mission de s'assurer que les parcs provinciaux protègent des milieux d'importance naturelle, culturelle et récréative, tout en offrant aux personnes qui les visitent l'occasion de participer à des activités de loisirs. Les 334 parcs provinciaux et les 295 réserves de conservation sont gérés par Parcs Ontario. Ils offrent une multitude d'activités de découverte de la nature déclinées le long des quatre saisons : baignade, canot, chaloupe, kayak, pêche, randonnée pédestre, vélo, plongée sous-marine, ski de fond, randonnée pédestre sur neige, raquettes, etc. Pour tout renseignement, adressez-vous à :




[image: ] PARCS ONTARIO

Réservations pour le camping

✆ +1 519 826 5290 / +1 888 668 7275

www.ontarioparks.com/fr



Site officiel des parcs provinciaux de l'Ontario. Pour les amoureux du camping, le système de réservation en ligne vous permet de visualiser les emplacements disponibles dans chacun des parcs, accompagnés d'une fiche technique (ex : pourcentage d'intimité, d'ombrage, proximité des douches et toilettes, etc.).


Autre adresse : Informations générales : +1 800 668 2746.



Parcs nationaux du Canada

Les cinq parcs nationaux des Iles-de-la-Baie-Georgienne, des Mille-Iles, de la Pointe-Pelée, de la Péninsule-Bruce, et de Pukaskwa, sont gérés par Parcs Canada (gouvernement du Canada). Ils ont été créés pour préserver des sites naturels exceptionnels tout en les rendant accessibles au public. Randonnées, diaporamas, vidéos, expositions, conférences permettent de découvrir leur environnement naturel. Chaque parc possède un bureau d'information. Ils sont en général équipés de terrains de camping et proposent des activités selon la saison : baignade, canot, kayak, pêche, randonnée pédestre, vélo, équitation, plongée sous-marine, escalade, ski de fond, raquettes, etc. Pour tout renseignement, adressez-vous à :




[image: ] PARCS CANADA – BUREAU NATIONAL[image: ]

25-7-N, rue Eddy

GATINEAU

✆ +1 613 860 1251 / +1 888 773 8888

www.pc.gc.ca

information@pc.gc.ca





Faune et flore
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Faune et flore - Manchot empereur.

© Yukiko Yamanote – Iconotec
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[image: ] Dans le sud de l'Ontario, région la plus peuplée de la province, s'étend la forêt nordique de feuillus. Ce milieu naturel assez rare constitue une étroite frontière entre la forêt tempérée et la forêt de conifères, mais sa composition est cependant variée et hétérogène. Sur les sols pauvres poussent le pin blanc et le chêne. Sur les sols riches des hautes terres, qui sont souvent devenus agricoles, poussent des bois durs, l'érable à sucre, le hêtre à grandes feuilles, le bouleau, ainsi qu'un bois mou, la pruche. Sur les basses terres humides poussent l'orme, le frêne, l'érable rouge et le thuya. Plus on monte en latitude, plus les conifères se mélangent aux feuillus, et déjà dans la forêt nordique abondent le sapin baumier et l'épinette. C'est la forêt de feuillus qui, en automne, s'embrase : les feuilles prennent avant leur chute des couleurs enchanteresses. Le cerisier de Pennsylvanie, l'érable rouge, le chêne rouge, la vigne vierge, le cornouiller stolonifère et le sumac se parent d'un rouge flamboyant. Le caryer cordiforme, le bouleau, le tremble, le tilleul d'Amérique, l'orme et le mélèze choisissent un jaune d'or lumineux. Partout l'érable à sucre brille, oscillant entre le rouge le plus ardent et le jaune le plus ensoleillé. Le hêtre à grandes feuilles et le chêne à gros fruits ajoutent à cette symphonie de couleurs leurs tons dorés ou cuivrés. Cette féerie atteint son apogée durant l'été indien, ce bref réchauffement de l'automne nord-américain. La forêt de feuillus abrite de nombreux écureuils. L'écureuil gris de l'Est, au pelage gris ou noir, à la grosse queue touffue qu'il utilise pour sauter d'arbre en arbre, est commun dans le sud de l'Ontario. L'écureuil roux, au pelage roux ou fauve, est plus petit et se rencontre aussi dans les conifères. Le suisse, petit écureuil rayé de noir et de blanc, habite les sous-bois broussailleux.

[image: ] Vers le nord, la forêt de feuillus disparaît bien vite au profit d'une forêt mixte, puis les derniers érables font place à la taïga, la forêt boréale de conifères, qui recouvre la majeure partie de l'intérieur du Canada. En raison du froid, les arbres y poussent lentement, mais atteignent souvent de grands âges et de grandes tailles. Cette forêt est extrêmement touffue et difficilement pénétrable. L'eau ruisselle sur la roche imperméable du socle rocheux, si bien que le sol est spongieux et couvert de mousses épaisses. Le sous-bois y est pauvre, en raison de l'enneigement durant le long hiver, de la mauvaise qualité du sol, du peu de lumière que laissent passer les arbres, et, surtout, de l'appauvrissement naturel des sols à conifères. Ce milieu très humide abrite cependant des plantes à baies, comme la clintonie boréale, grande plante aux baies bleu vif, le quatre-temps aux baies rouges, dont les quatre feuilles rougissent en automne, la pimbina aux baies rouges et le thé des bois ou anisette, dont les petites baies blanches brillent au milieu d'épais tapis de mousses. On voit aussi dans le sous-bois de nombreux arbustes, souvent très broussailleux : framboisier, kalmias, rhododendron, bouleau nain. Des champignons poussent sur le sol et sur les arbres. Ces derniers sont presque uniquement des conifères : l'épinette noire, l'odorant sapin baumier, le mélèze laricin qui vit souvent en solitaire en marge de la grande forêt de sapins et d'épinettes et dont les aiguilles deviennent jaune d'or en automne. On trouve aussi les rares feuillus qui parviennent à pousser dans les régions nordiques, de moins en moins nombreux plus on monte vers le nord, souvent à l'état nain ou rampant : le bouleau dont le jaune d'or automnal orne la dominante vert sombre, le sorbier qui devient rouge flamboyant, l'aulne et le saule.

[image: ] Dans le nord de la province, la taïga est le territoire de nombreux animaux. Un habitant caractéristique en est l'orignal, reconnaissable à ses larges andouillers. Le plus grand des cervidés se nourrit de brindilles, d'arbrisseaux, de feuilles et même d'écorce. Il s'abreuve dans les multiples lacs de la forêt, où il consomme aussi des plantes aquatiques comme les nénuphars. La forêt abrite d'autres cervidés, notamment le cerf de Virginie : ce dernier peut être observé dans les parcs Pinery et Rondeau. Dans ces grands espaces, les prédateurs sont très dispersés. Le loup chasse l'orignal, mais aussi de nombreux petits mammifères et oiseaux, et régule utilement les populations de ces animaux. Le lynx du Canada, grand félin réputé pour sa vue mais aussi son ouïe, est étroitement lié aux populations de lièvres. Le renard roux est au contraire très répandu et a un régime alimentaire varié. La martre, de la famille des mustélidés, dont la fourrure varie du fauve au noir, est elle aussi omnivore et donc moins vulnérable que les prédateurs spécialisés. Il en est de même de l'ours noir, particulièrement friand de baies, et assez familier pour fouiller les poubelles et venir voler votre pique-nique sous votre nez ! Outre l'humidité omniprésente dans le sol, la taïga est sillonnée d'une infinité de plans d'eau, les uns un peu plus hauts que les autres, qui communiquent : c'est un jeu de lacs dont l'eau se déverse par niveaux de l'un à l'autre pour aboutir à des rivières, puis à la mer. Les innombrables rivières, souvent longues et larges, fonctionnent aussi comme des escaliers : de grandes étendues d'eau entrecoupées de rapides et de chutes. Lacs et rivières permettent l'existence de très nombreux milieux humides, étendues d'eau peu profondes liées au sol qui les accueille : étangs entourés de végétation, tourbières, marécages et marais d'eau douce ou salée. Ces milieux aquatiques accueillent, excepté les tourbières, une vie importante : poissons (truites, saumons, brochets, etc.), batraciens, insectes, innombrables oiseaux d'eau. L'animal le plus caractéristique en est le castor, qui se nourrit de brindilles, d'écorces, de bouts de bois, avec une prédilection pour le bouleau, ainsi que de plantes et de baies. Il nage remarquablement au moyen de sa large queue plate qu'il utilise comme un gouvernail. Ses longues incisives lui permettent de construire des barrages ou des digues, des canaux pour le transport du bois, et une hutte qu'il habite. Deux autres mammifères à fourrure, la loutre et le vison, sont eux aussi d'excellents nageurs.



Histoire



Des premiers peuplements à l'arrivée des Européens
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Des premiers peuplements à l'arrivée des Européens - Totem des maisons des Autochtones de la côte ouest au Musée canadien des Civilisations.

© Stéphane SAVIGNARD



Le peuplement du continent nord-américain s'est effectué, il y a plus de 12 000 ans, à la fin de la période glaciaire, par des peuplades de chasseurs venues de Sibérie. Par vagues successives, elles franchirent le détroit de Béring (séparant la Sibérie de l'Alaska), alors gelé, à la poursuite de gibier (bisons, caribous, élans, mammouths). Elles se dispersèrent ensuite sur l'ensemble des terres habitables du continent américain, développant des modes de vie spécifiques adaptés à leur milieu : ce sont ces indigènes que les premiers Européens, croyant être parvenus aux Indes, baptisèrent « Indiens » et appelèrent « sauvages » (mot n'ayant rien de péjoratif à l'époque, venant du latin silva, « la forêt », et désignant ceux qui y vivent). Nous les nommons aujourd'hui « Amérindiens ».

Vers l'an mille, les Vikings visitèrent la Terre de Baffin et la côte du Labrador, pénétrèrent dans le détroit de Belle-Isle et s'installèrent sur la côte nord-ouest de Terre-Neuve. Cependant, le climat polaire et les attaques esquimaudes abrégèrent leur séjour sur cette terre riche en bois, en pâturages et en saumons, qu'ils avaient nommée « Vinland » après y avoir découvert de la vigne sauvage. L'installation viking est attestée par les « sagas », ces récits héroïques (le plus célèbre étant celui de l'hivernage de Leif Eriksson) qui racontent leurs voyages en Amérique du Nord à partir de leur établissement au Groenland, et par les récentes fouilles archéologiques de l'Anse-aux-Meadows, à Terre-Neuve.
 Ensuite, le continent américain retomba dans l'oubli. Il faudra attendre le XVe siècle et les progrès de la navigation pour que les grands navigateurs européens se lancent à la conquête des océans, à la recherche d'une nouvelle route vers les Indes. Dès 1497, Jean Cabot, navigateur italien à la solde du roi d'Angleterre, aborde la terre canadienne, au nord-ouest de Terre-Neuve. Les pêcheurs de morue (Portugais, Français et Anglais) fréquentaient déjà les eaux poissonneuses de Terre-Neuve et de la Nouvelle-Ecosse, de même que les chasseurs de baleine (Basques), concentrés dans le détroit de Belle-Isle, s'aventuraient jusque dans l'estuaire du Saint-Laurent. Ce furent les premiers qui entrèrent en contact avec les indigènes. Puis, le 24 juillet 1534, le Malouin Jacques Cartier quitte Saint-Malo avec trois bateaux : la Grande Hermine, la Petite Hermine et l'Emerillon. Il débarque à Gaspé, explore le golfe du Saint-Laurent, remonte le fleuve jusqu'à Hochelaga (Montréal) après s'être arrêté au village de Stadaconé (Québec), entre en contact avec les Iroquois, au cours de trois expéditions qui s'échelonnent jusqu'en 1542, et prend possession de tous ces territoires au nom du roi de France, François Ier. C'est lui qui donne son nom au Canada (kanata, signifiant « village » en iroquois). Mais il est vite déçu par cette terre qu'il juge inhospitalière, glacée et dénuée d'intérêt. La France délaissera le Canada jusqu'à la fin du XVIe siècle.

A défaut d'épices, les Européens découvrent une autre richesse, celle des fourrures. La France décide alors de créer un vaste réseau de postes de traite (endroits où les Français faisaient du commerce avec les Amérindiens) sur les rives du Saint-Laurent : en 1599, le premier comptoir de commerce provisoire, dit « tabagie », est installé à Tadoussac. Puis, en 1605, Pierre du Gua de Monts fonde Port-Royal en Nouvelle-Ecosse : l'Acadie vient de naître. Pour organiser le commerce français des peaux, Samuel de Champlain accoste, le 3 juillet 1608, sur la rive nord du Saint-Laurent et fonde le premier poste de traite permanent, à Kebek, mot algonquin signifiant « endroit où le fleuve se rétrécit ». Il explore tout l'est du Canada jusqu'au lac Huron (1616), tandis que les Anglais Hudson et James explorent la baie d'Hudson.

Un lent processus de colonisation commence alors. Avec l'arrivée des jésuites en 1625 et des trappeurs, le mode de vie des Indiens va se trouver sensiblement modifié. S'ils parviennent à résister aux missionnaires jésuites cherchant à les convertir à la religion catholique, les indigènes sont rapidement décimés par des guerres meurtrières, les maladies endémiques venues d'Europe et les méfaits de la colonisation. Le commerce des fourrures restera durant tout le XVIIe siècle la principale activité économique de la colonie, le monopole de ce commerce étant détenu par plusieurs compagnies qui, en échange, promettent au roi de France de peupler le pays, d'entretenir les missionnaires et d'assurer la défense du territoire.




Chronologie


[image: ] 35 000 ans av. J.-C. > Arrivée des premiers Asiatiques en Amérique à travers le détroit de Béring, alors un isthme.

[image: ] 12 000 ans av. J.-C. > Les Inuits arrivent de la Sibérie et occupent l'Arctique canadien.

[image: ] Il y a 10 000 ans > Les peuples autochtones s'installent sur le site actuel de la province de l'Ontario.

La Nouvelle-France (1534-1763)

[image: ] 1534 > Jacques Cartier entre dans le golfe du Saint-Laurent à la recherche du passage nord-est vers la Chine et prend possession du Canada au nom du roi de France. D'autres expéditions suivent (1536, 1541). La première tentative de colonisation reste sans succès. Le territoire encore inconnu est nommé « Nouvelle-France ».

[image: ] Vers 1600 > 60 000 personnes de langue algonquienne et iroquoise vivent en Ontario. Les premiers explorateurs européens arrivent de France. L'Ontario est annexé à la Nouvelle-France. Elles forment des confédérations et instaurent un gouvernement au système démocratique.

[image: ] 1639 > Les jésuites français fondent la mission Sainte-Marie chez les Hurons, l'une des premières colonies européennes des terres intérieures en Amérique du Nord.

[image: ] 1648-1650 > La confédération huronne, alliée de la France, est anéantie par les Iroquois qui contrôlent la vallée du Saint-Laurent.

[image: ] 1600-1760 > Les Hurons et les Iroquois, les Français et les Britanniques se font constamment la guerre.

[image: ] 1741-1748 > Guerre franco-britannique qui se termine, avec le traité d'Aix-la-Chapelle, par le rétablissement du statu quo.

[image: ] 1755 > Le « Grand Dérangement »  : voulant se protéger, les Anglais procèdent à la déportation de plusieurs milliers de francophones d'Acadie vers la Louisiane, la France et l'Angleterre.

[image: ] 1755-1760 > Une seconde guerre entre les colonies secoue le pays.

[image: ] 8 septembre 1760 > La capitulation du dernier gouverneur général français, le marquis Vaudreuil, à Montréal, marque la fin de la Nouvelle-France. Les Anglais dominent désormais l'Amérique du Nord.

[image: ] 10 février 1763 > Conformément au traité de Paris, la France cède toutes ses possessions canadiennes aux Anglais, sauf l'archipel de Saint-Pierre-et-Miquelon.

Le régime anglais (1763-1867)

[image: ] Vers 1780 > Les loyalistes de l'Empire-Uni fuient devant la révolution américaine et s'établissent sur des terres dans le sud de l'Ontario.

[image: ] 1791 > L'Acte constitutionnel instituant un gouvernement représentatif partage le pays en deux provinces : le Haut-Canada (Ontario) anglophone et le Bas-Canada (Québec) francophone.

John Graves Simcoe devient le premier lieutenant-gouverneur du Haut-Canada.

[image: ] 1812 > Les troupes britanniques et canadiennes se battent contre les envahisseurs américains.

[image: ] 1814 > Le traité de Gand met fin à la guerre de 1812 et établit la frontière entre l'Amérique du Nord britannique et les Etats-Unis.

[image: ] 1825 > Attirés par la promesse de terres gratuites, Anglais, Irlandais et Ecossais viennent s'installer dans le sud de l'Ontario.

[image: ] 1827 > Ouverture de la première université ontarienne, l'Université de Toronto. Suivent l'Université Queen's à Kingston, en 1841, et l'Université Western Ontario à London, en 1878.

[image: ] 1837 > Suite aux nombreuses rébellions dans la province, William Lyon Mackenzie, premier maire de Toronto, dirige à son tour une rébellion pour réformer le gouvernement.

[image: ] 1841 > L'Acte d'Union institue un seul gouvernement pour le Haut-Canada et le Bas-Canada : le Canada-Uni.

[image: ] 1848 > La réforme gouvernementale rend le Conseil des ministres responsable devant l'Assemblée législative et les électeurs.

[image: ] 31 décembre 1857 > La reine Victoria choisi la ville d'Ottawa comme capitale de la Province du Canada.

La Confédération canadienne

[image: ] 24 mai 1867 > L'Acte de l'Amérique du Nord britannique crée la Confédération canadienne qui regroupe les provinces de Québec, de l'Ontario, du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse. Le nouvel Etat, appelé aussi « Dominion canadien », obtient une totale maîtrise de ses affaires étrangères, mais la couronne britannique reste représentée. La nouvelle province de l'Ontario a pour capitale Toronto, son Premier ministre est John Sandfield Macdonald et son Assemblée législative comprend 82 membres.

Le Canada indépendant

[image: ] 1871-1900 > Les lignes ferroviaires s'étendent, de nouvelles industries voient le jour et les villes grandissent. Les industries minières et forestières prospèrent. Jusqu'à la Seconde Guerre mondiale, l'agriculture demeure toutefois la principale industrie de l'Ontario.

[image: ] 1914-1918 > Pendant la Première Guerre mondiale, le Canada se range sans hésitation aux côtés du Royaume-Uni. La signature du traité de Versailles, le 28 juin 1919, par des délégués du Dominion, donne au Canada le statut d'Etat souverain. Plus de 600 000 Canadiens ont combattu.

[image: ] Années 1920 > Les industries minières, de l'automobile, de l'acier, du fer, et des pâtes et papiers connaissent un essor soutenu en Ontario. Attirés par les emplois, des immigrants arrivent essentiellement d'Europe et d'Asie.

[image: ] 1929 > Crise économique mondiale ayant pour résultat du chômage, une récession économique et un ralentissement de l'immigration.

Le statut de Westminster abolissant les derniers liens coloniaux confère au Canada sa pleine et entière souveraineté.

[image: ] 1939 > Huit jours après la Grande-Bretagne, le Canada déclare la guerre à l'Allemagne. La participation à l'effort allié est considérable. Plus d'un million de Canadiens se battent au front.

[image: ] Années 1950 > Le boom économique de l'après-guerre favorise la croissance démographique, la création de nouveaux emplois et l'immigration. Durant cette période, les principaux réseaux de transport sont construits. Les transports en commun s'améliorent et on construit des centrales nucléaires. La première station de télévision au Canada voit le jour à Toronto.

[image: ] Années 1970 > La ville de Toronto devient le centre financier du pays.

En 1976, l'Ontario s'enorgueillit de l'ouverture de la plus haute structure du monde, la tour CN de Toronto.

Un grand nombre d'universités ont été fondées durant les années 1950 et 1960, puis agrandies durant les années 1970.

[image: ] Années 1980-2000 > La technologie de pointe se développe et devient un important secteur industriel en Ontario. A la surprise générale, le parti néo-démocratique dirigé par Bob Rae remporte les élections de 1990. La population ontarienne atteint 10 millions en 1991. Roberta Bondar, d'origine ontarienne, devient, en 1992, la première Canadienne à aller dans l'espace. En 1995, Mike Harris, un conservateur, remplace Bob Rae au pouvoir, et ce, pour deux mandats consécutifs. L'industrie ontarienne atteint de nouveaux records en 1999 avec une production de plus de 3 millions de voitures.

[image: ] 2002 > Mike Harris démissionne. Ernie Eves devient Premier ministre de l'Ontario.

[image: ] 2003 > L'épidémie du syndrome respiratoire sévère (SRAS) frappe la province, une quarantaine de personnes meurent. Le SRAS a eu un impact important sur l'économie ontarienne provoquant un ralentissement de la croissance mais pas pour très longtemps.

La même année, les conservateurs sont défaits par les libéraux. Le chef de ce parti, Dalton McGuinty, devient alors Premier ministre de l'Ontario. Son parti est de nouveau élu majoritairement en octobre 2007 et, en 2011, il remporte une troisième victoire. Il s'agit d'une première en 125 ans pour un Premier ministre libéral.

[image: ] De 2005 à 2009 > Les investissements dans les infrastructures culturelles continuent à Toronto qui, peu à peu, s'impose comme un centre culturel de renommée mondiale. Plus d'un milliard de dollars ont récemment permis la restauration des quelque 125 musées de la Ville Reine. Cette passion culturelle est reconnue mondialement. Le Art Gallery of Ontario (AGO – musée des Beaux-Arts de l'Ontario) a fait peau neuve en 2006. Hébergée par le tout premier Opéra de Toronto, le Four Seasons Centre for the Performing Arts, inauguré en juin 2006, la Canadian Opera Company, l'une des plus illustres d'Amérique du Nord, produit des spectacles d'une qualité exceptionnelle.

[image: ] Juin 2010 > Toronto accueille le sommet du G20 et la région de Muskoka le G8.

[image: ] 2 mai 2011 > La 41e élection générale du Canada reporte Stephen Harper (parti conservateur) au pouvoir mais, cette fois-ci, contrairement aux élections de 2006 et 2008, il obtient un gouvernement majoritaire.

[image: ] 22 août 2011 > Jack Layton, chef du Nouveau Parti démocratique et chef de l'opposition officielle à la Chambre des communes, est décédé des suites du cancer. Il fut probablement l'homme politique le plus apprécié au pays en raison de sa proximité avec les Canadiens et de ses valeurs humaines et sociales qui transcendent les opinions politiques. Un pays tout entier est en deuil…

[image: ] Automne 2012 > Le Premier ministre ontarien donne sa démission. La course à la chefferie du Parti libéral est alors lancée.

[image: ] 11 février 2013 > Kathleen Wynne est élue à la chefferie du Parti libéral de l'Ontario, à la suite de la démission de Dalton McGuinty. Elle est la première femme Premier ministre de l'Ontario.

[image: ] En 2013 > Les scandales concernant le maire de Toronto, Rob Ford, se succèdent sans temps mort : abus de drogues et d'alcool, propos haineux, relations amicales avec des groupes criminalisés, etc. Faisant couramment la une des manchettes, il a même été nommé « Personnalité ayant le plus marqué l'actualité pendant l'année 2013 » par une majorité des directeurs de l'information et rédacteurs en chef des médias clients de La Presse Canadienne. Il espère malgré tout remporter un autre mandat à la mairie lors des élections 2014...

[image: ] Juillet et août 2015 > Toronto est l'hôte des Jeux Pan/Parapanaméricains avec une dizaine de sites répartis dans la grande région métropolitaine.







La Nouvelle-France

A la suite des expéditions de Jacques Cartier, c'est la France qui, la première, établit au Canada des colonies le long du Saint-Laurent. Après la ville de Québec, fondée en 1608 par Samuel de Champlain, ce sera Trois-Rivières en 1634 et Ville-Marie (Montréal) en 1642. Les colons français défrichent les forêts pour cultiver les sols tandis que le négoce des fourrures s'organise.

Attirés par ce commerce lucratif, les Français entreprennent d'explorer le nouveau continent, à la recherche de peaux d'ours, de loup, de fourrures de martre, de vison, la plus prisée étant celle du castor avec laquelle on fabrique le feutre servant à confectionner les chapeaux, les manteaux et les chaussures pour lesquels la demande est très forte en Europe. C'est ce qui amène les Français à nouer des relations commerciales avec les Hurons, les Montagnais et les Micmacs, tous d'excellents chasseurs qui deviennent des partenaires économiques indispensables. En échange des fourrures, ces derniers reçoivent des chaudrons en cuivre ou en fer, des outils, de l'alcool et des fusils : il s'agit d'un commerce de troc. Intermédiaires entre les trappeurs indiens et les représentants des grandes compagnies, les coureurs des bois ouvrent des voies de pénétration. Les Français vont se heurter à la concurrence des Anglais établis plus au sud, le long de la côte atlantique. Bientôt, les deux communautés s'affrontent. Les tribus indiennes s'engagent, elles aussi, dans la lutte lorsque Champlain devient l'ennemi des Iroquois, partenaires commerciaux des Anglais. Entre 1648 et 1660, la rivalité entre Français et Anglais va accentuer l'inimitié entre Hurons et Iroquois, tribus établies autour des Grands Lacs. Regroupés en une puissante confédération des Cinq-Nations, les Iroquois attaquent les Hurons, Montagnais, Algonquins, tous alliés des Français. Les Iroquois finissent par écraser les Hurons, qui s'enfuient vers Québec, avant de se retourner contre les Français, ruinant leurs récoltes, entraînant le déclin du commerce des fourrures et celui de la jeune colonie française.

En 1663, sur décision de Louis XIV, la Neuve-France, ou Nouvelle-France, devient province française rattachée au domaine royal : elle est administrée par un gouverneur, responsable des affaires militaires, un intendant, chargé de la justice et des finances, et des propriétaires terriens. Les paysans représentent alors 80 % de la population.




Les Amérindiens

A côté de la question linguistique, l'histoire du pays est marquée par l'épineux problème de l'intégration des Amérindiens dans la société économique et sociale canadienne. Le début des années 1990 voit ainsi se développer des conflits liés à l'exploitation des terres considérées comme ancestrales par les Amérindiens, comme celui survenu en 1988 avec les Indiens Mohawks d'Akwesame (réserve qui s'étend sur le Québec, l'Etat de New York et l'Ontario).






La conquête anglaise

Les conflits d'intérêts entre la France et l'Angleterre vont entraîner une succession de guerres et de traités.

En 1713, le traité d'Utrecht cède Terre-Neuve à l'Angleterre ainsi que la baie d'Hudson et l'Acadie. En 1755, le colonel britannique sir Charles Lawrence ordonne la déportation des Acadiens, implantés depuis 1604 autour de la baie de Fundy (Nouvelle-Ecosse actuelle), agriculteurs venus du Poitou, de Touraine et du Berry, afin d'installer, à leur place, des fermiers anglais : le « Grand Dérangement », qui a lieu de 1755 à 1763, touchera plus de 10 000 Acadiens. Beaucoup d'entre eux s'enfuiront en Louisiane et se disperseront un peu partout.

La France conserve cependant l'île Saint-Jean (île du Prince-Edouard) et l'île Royale (île du Cap-Breton) où elle a érigé la puissante forteresse de Louisbourg pour contrôler l'accès au golfe du Saint-Laurent. Mais, à partir du Grand Dérangement, l'étau va se resserrer autour des Français : en juillet 1758, Louisbourg tombe aux mains des Anglais puis, l'année suivante, les Français, conduits par le général Montcalm, sont défaits devant Québec par les Anglais du général Wolfe, à la bataille des Plaines d'Abraham (1759), ce qui entraînera la reddition de la ville de Québec puis, en 1760, la capitulation de Montréal. La Nouvelle-France ne compte alors que 80 000 habitants de souche française, tandis que les Anglais, au nombre de 2 millions, n'ont qu'une idée : chasser les Français. En 1763, le traité de Paris cède la Nouvelle-France à l'Angleterre.

La France a définitivement perdu ses possessions canadiennes. Le résultat de cette conquête militaire est que les Français, catholiques et sujets d'une monarchie absolue, se voient contraints de cohabiter avec les Anglais, protestants et sujets d'une monarchie constitutionnelle. En 1774, l'Acte de Québec organise la nouvelle colonie anglaise, appelée désormais « Québec ». Toutefois, il reconnaît les lois civiles françaises et garantit aux Canadiens le libre exercice de leur religion.

En 1783, la Grande-Bretagne reconnaît l'indépendance des Etats-Unis, ses anciennes colonies américaines. Les premiers loyalistes américains, restés fidèles à la couronne britannique, arrivent au Canada et se réfugient dans les Cantons-de-l'Est (Québec).

En 1791, une nouvelle Constitution crée le Bas-Canada (Québec) et le Haut-Canada (Ontario), octroyant à chacun une Assemblée législative.



La Confédération canadienne


[image: ]

La Confédération canadienne - Au détour d'une rue dans Distillery Historic District à Toronto.

© Valérie FORTIER
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Durant le XIXe siècle, le Parti des Canadiens français, ou « Parti canadien », dirigé par Louis-Joseph Papineau, est constamment confronté à l'autorité d'un gouverneur anglais et d'un Conseil législatif qui rejette, la plupart du temps, les lois présentées à la Chambre. La politique des Anglais, aggravée par la crise sociale et l'exaspération des Canadiens français nationalistes, aboutit, en 1837-1838, à la « Rébellion des Patriotes » de la région de Montréal : la Constitution de 1791 est alors suspendue.

Pour tenter de rétablir la situation, le gouverneur général anglais lord Durham propose l'union du Bas et du Haut-Canada, connue sous le nom d'Acte d'Union (1841), créant le Canada-Uni. Au libéralisme des débuts succède un conservatisme engendrant des crises qui ébranlent périodiquement le gouvernement. C'est dans ce climat agité que naît l'idée d'une confédération : l'Acte de Constitution de 1867 établit la Confédération canadienne qui comprend le Québec, la Nouvelle-Ecosse, le Nouveau-Brunswick et l'Ontario. Le Manitoba (1870), la Colombie-Britannique (1871), l'île du Prince-Edouard (1873), la Saskatchewan et l'Alberta (1905) et, enfin, Terre-Neuve (1949) se sont joints progressivement à cette Constitution qui établit la séparation des pouvoirs entre celui du gouvernement fédéral et ceux des provinces chargées notamment de l'instruction. Afin de garantir le droit des minorités (protestante au Québec, catholique dans les autres provinces), le système scolaire reposera plus sur la religion que sur la langue, système très controversé.

La Constitution utilisera dès lors le terme de « Canada français » s'appliquant à l'ensemble des francophones du Québec, du Nouveau-Brunswick, de l'Ontario et du Manitoba. Sir Wilfrid Laurier sera le premier Canadien français à occuper le poste de Premier ministre (1896-1911).

[image: ] Le choix de la capitale canadienne : dix ans avant la Confédération, soit le 31 décembre 1857, la reine Victoria choisit la ville d'Ottawa comme capitale de la province du Canada. D'autres villes sont en lice : Montréal, Toronto, Québec et Kingston. De par sa situation géographique, sur la frontière entre le Haut-Canada et le Bas-Canada, Ottawa se trouve entre les francophones et les anglophones. De plus, la distance qui la sépare de la frontière avec les Etats-Unis la protège d'une éventuelle attaque américaine. Deux ans plus tard débutent les travaux de construction des édifices du Parlement du Canada sur Barracks Hill qui devient alors la Colline du Parlement.




Deux grands hommes politiques


[image: ] L'honorable John Sandfield Macdonald (1812-1872). Premier Premier ministre de l'Ontario, John Sandfield Macdonald cumule à la fois les fonctions de ministre et celle de procureur général de l'Ontario de 1867 jusqu'en décembre 1871. Jouissant d'une forte popularité, et reconnu pour son intégrité et savoir-faire politique, J. Sandfield Macdonald s'oppose aux politiques de lord Elgin. Avant la Confédération canadienne, il préconise le principe de la double majorité qui permettrait de sauvegarder plus adéquatement les particularités des deux parties du Canada-Uni. Alors que sa tentative d'appliquer le principe de la double majorité échoue, il propose une coalition des diverses tendances idéologiques au sein d'un même gouvernement afin de contrer l'instabilité politique qui règne au Canada. Cette coalition sera finalement appliquée par George Brown, John A. Macdonald et George-Étienne Cartier.

[image: ] William Lyon Mackenzie (1795-1861). Journaliste et homme politique. En 1834, il fut élu maire de Toronto. En 1837, il dirigea la rebellion du Haut-Canada contre sir Francis Bond Head et la Compact Family qui se solda par un échec. En 1849, après avoir passé des années dans les prisons américaines pour avoir participé à l'affaire Caroline, une amnistie lui permit de revenir au Canada. De 1851 à 1858, il fut membre de l'assemblée législative de la province du Canada-Uni. Il mourut dans sa maison à Toronto en 1861. Celle-ci est aujourd'hui un musée que l'on peut visiter.







Le XXe siècle

Le pays à peine constitué, le gouvernement décide de participer à la Première Guerre mondiale du côté des Alliés. En effet, le 19 août 1914, soit près de deux semaines après la Grande-Bretagne, le Canada déclare la guerre à l'Allemagne et à l'Autriche-Hongrie. Dès lors, ce sont près de 30 000 Canadiens qui quittent le pays par bateau en direction de l'Angleterre. En participant à la Première Guerre mondiale jusqu'au bout, le Canada prend part au traité de Versailles et devient ainsi une puissance internationale reconnue. Par la suite, le pays va accueillir de nombreux immigrants attirés par un pays industriel en plein essor. Mais la crise de 1929 va mettre un frein à l'expansion économique. S'ensuivra une politique visant, entre autres, à limiter la main-d'œuvre étrangère et subvenir aux besoins des plus démunis.
 A l'aube de la Seconde Guerre mondiale, le Canada cherche à conforter sa situation économique et développer des liens avec la Grande-Bretagne et les Etats-Unis. Cet objectif économique va se doubler d'une alliance militaire (pacte de défense mutuelle). La guerre va stimuler l'économie canadienne, mais creuser le fossé entre une majorité d'anglophones partisans de l'engagement aux côtés des Anglais, et des Québécois défavorables à la conscription.

Au sortir de la Seconde Guerre mondiale, le Canada va poursuivre ses efforts de coopération internationale dans les domaines économiques et militaires, tout en glissant vers une indépendance à l'égard des Etats-Unis, ainsi qu'une autonomie plus grande vis-à-vis de la Grande-Bretagne. C'est ainsi que le nouveau drapeau canadien est adopté par le Parlement en 1964 et proclamé par la reine en 1965.

Depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale, le Canada a agi dans le monde à titre d'agent de la paix dans de nombreux conflits et avait une image de blanche colombe. Toutefois, depuis l'élection du Premier ministre conservateur, Stephen Harper, en 2006, le Canada s'est rapproché des Etats-Unis et s'est engagé en Afghanistan, tout en revoyant à la baisse ses objectifs environnementaux, notamment en ce qui concerne l'accord de Kyoto, soulevant ainsi des vagues de contestations, notamment en Ontario et au Québec. Depuis l'élection de mai 2011, où le parti conservateur a obtenu la majorité en Chambre, la situation est loin de s'améliorer. Ce gouvernement enfonce le pays dans le conservatisme et l'isole tranquillement du monde : le Canada ne siège plus au Conseil de sécurité de l'ONU depuis 2010 et s'est retiré du protocole de Kyoto en décembre 2011. Les années qui suivent ne sont pas plus reluisantes : les scientifiques on été muselés, notamment dans le secteur de l'environnement et du développement durable ; le milieu des arts et de la culture, les organismes nationaux de radio et télédiffusion, et tout ce qui a trait à ces domaines, ont vu une grande partie de leurs subventions disparaître ; l'exploitation des sables bitumineux de l'Alberta a pris de l'ampleur, au point où un pipeline transcanadien devrait voir le jour afin d'acheminer ces sables vers les raffineries de l'est de Montréal.



Politique et économie



Politique


[image: ]

Politique - Centre de Conférence du Gouvernement.
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Structure étatique

L'Acte de l'Amérique du Nord britannique, document constitutionnel créateur de la Confédération canadienne de 1867, a instauré une division des pouvoirs entre deux types de gouvernement. Les dix provinces du Canada sont dotées chacune d'un gouvernement ayant des domaines réservés (éducation, santé, autres questions intérieures et locales) pour légiférer et sont contrôlées par un gouvernement central à Ottawa. Ce gouvernement fédéral, divisé en deux chambres, a régulièrement la tentation de s'immiscer dans des domaines qui ne sont pas dans ses attributions et ne relèvent que du pouvoir législatif des provinces. Constitutionnellement, ce gouvernement régit les Affaires étrangères, la Défense, le Commerce, les Transports, la Monnaie et le Droit pénal. Les Territoires sont supervisés par le ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien (hormis le Nunavut qui s'est doté de son propre gouvernement inuit).

Les institutions canadiennes

Le Canada est une monarchie constitutionnelle, membre du Commonwealth, et reconnaît symboliquement comme chef de l'Etat la reine d'Angleterre, représentée par un gouverneur général à Ottawa. Le pouvoir véritable est entre les mains du Premier ministre (Stephen Harper actuellement) et de son cabinet gouvernemental, constitué de membres de la majorité. Le mode de scrutin uninominal à majorité simple fait généralement alterner au pouvoir deux formations politiques. Le Parlement bicéphale est essentiellement constitué par la Chambre des communes qui y joue le rôle principal, tandis que la Chambre Haute, le Sénat, n'y a plus qu'un statut historique comme son modèle anglais, la Chambre des lords.

Le Canada est un Etat bipartite dans lequel seuls le parti conservateur, actuellement au pouvoir, et le parti libéral obtiennent suffisamment de voix pour obtenir une majorité représentative. Les élections de 2006 et 2008 ont mis en minorité le parti de Stephen Harper en laissant suffisamment de places aux deux autres partis importants du pays, le Nouveau Parti démocrate et le Bloc québécois. Toutefois, le pays a eu droit à un véritable coup de théâtre en mai 2011 alors que les Conservateurs ont obtenu la majorité aux élections (39,6 %) avec, comme parti d'opposition, le Nouveau Parti démocratique de Jack Layton (30,6 %). Les libéraux ont fait leur pire performance de l'histoire avec seulement 18,9 % alors que le Bloc québécois a pratiquement perdu tous ses sièges (6 %), y compris celui du chef, Gilles Duceppe. Un vent de changement souffle sur le pays !

Les institutions ontariennes

L'Ontario est gouverné par un Parlement provincial. Le premier magistrat est le lieutenant-gouverneur, nommé par le gouverneur général du Canada en conseil pour un mandat de cinq ans. Représentant de la Couronne britannique, le lieutenant-gouverneur a une fonction essentiellement honorifique. Le Premier ministre (Kathleen Wynne actuellement), qui est aussi le chef du parti au pouvoir, dirige le gouvernement et préside au Conseil exécutif. L'assemblée législative est monocamérale, sans chambre haute, avec 107 sièges représentant des circonscriptions élus selon le mode de scrutin uninominal à un tour à la grandeur de la province. Les députés sont normalement élus pour une période de cinq ans, mais le lieutenant-gouverneur, à la demande du Premier ministre, peut appeler une élection avant la fin du mandat. L'Ontario est représenté au national par 24 sénateurs nommés par le gouverneur général en conseil, et par un minimum de 95 députés à la Chambre des communes (selon la loi constitutionnelle de 1867), ces derniers ayant été élus au suffrage universel pour une période de cinq ans. Ottawa est le haut lieu de la politique dans le pays. Nombreux premiers ministres qui ont gouverné le Canada sont d'ailleurs natifs de la province d'Ontario : Mackenzie King, Lester B. Pearson, ou encore l'actuel Premier ministre Stephen Harper.



Partis

Les trois principaux partis politiques de la province sont le Parti libéral de l'Ontario, le Parti progressiste-conservateur de l'Ontario, et le Nouveau Parti démocratique de l'Ontario. Le Parti traditionaliste chrétien, le Parti de la coalition des familles de l'Ontario et la section ontarienne du Parti vert, par exemple, ont déjà gagné quelques votes, mais n'ont jamais obtenu de sièges à la législature. Lors des élections de 2011, le gouvernement libéral du Premier ministre ontarien Dalton McGuinty est élu pour un 3e mandat consécutif, mais toutefois minoritaire. Suite à l'annonce de sa démission en octobre 2012, Kathleen Wynne est élue à la chefferie du parti le 11 février 2013. Elle devient la première femme Première ministre de l'Ontario et la première personne ouvertement homosexuelle à occuper cette fonction. Sur les 107 sièges que compte l'Assemblée, son parti en détient 49, les autres étant divisés entre le Parti progressiste-conservateur (37) et le Nouveau Parti démocratique (20). Le dernier siège est pour l'instant vacant.



Économie



Principales ressources

Profil économique de l'Ontario

En 2013, l'Ontario comptait une population active de 7 441 000 personnes, dont 6 879 000 personnes en emploi et un taux de chômage de 7,5 %. Près de 100 000 emplois ont d'ailleurs été créés la même année. Les données n'étant pas toutes disponibles pour 2013, voici quelques faits sur l'économie en 2012. Le PIB nominal s'élevait à 674 485 (millions de $) dont plus de 75 % étant dû aux industries productrices de services. Les principaux marchés d'exportation de l'Ontario sont les Etats-Unis (77,9 %), suivi du Royaume-Uni, de la Norvège, de la Chine et du Mexique. On y exporte principalement des véhicules automobiles et pièces, ainsi que des métaux et pierres précieux. Au niveau de l'importation, les Etats-Unis restent le principal partenaire, mais aussi la Chine, le Mexique, le Japon et l'Allemagne. Les produits importés sont pour la plupart des véhicules automobiles et pièces, des appareils mécaniques et du matériel électrique (source : ministère des Finances de l'Ontario, février 2014)

Une économie diversifiée

L'Ontario jouit d'une économie diversifiée et relativement équilibrée, axée principalement sur les industries manufacturières et le secteur des services financiers et commerciaux. La province a amorcé dernièrement un virage économique majeur pour se concentrer sur les industries orientées vers l'exportation et celles de l'innovation et des nouvelles technologies. Le secteur manufacturier représente un peu plus de 20 % de la production provinciale globale. Les cinq principales industries manufacturières sont les suivantes : secteur de l'équipement de transport, des produits métallurgiques, de la transformation des aliments, des produits chimiques et des produits électriques et électroniques. Dans le secteur tertiaire, les principales industries sont les suivantes : finances, assurances et immobilier, services professionnels et soins de santé.

Une économie du savoir

Le temps où l'économie ontarienne reposait presque uniquement sur ses ressources agricoles et minières est bien révolu. La province comme le reste du pays évolue maintenant dans une économie qui privilégie l'innovation et la technologie. C'est ce que les dirigeants canadiens appellent le passage vers l'économie du savoir. La majorité des Canadiens travaillent dans des bureaux plutôt que sur des fermes ou dans des mines. En fait, 75 % de la population travaillent dans l'industrie des services. Ce secteur génère les trois quarts du produit intérieur brut.

Les ressources naturelles et produits d'exploitation

Si l'industrie manufacturière est la première industrie en importance de la province, l'industrie minière est encore aujourd'hui capitale. L'Ontario est un producteur de zinc, de cuivre, d'or, de nickel et d'uranium. L'industrie du bois et du papier demeure forte, et le gouvernement provincial contrôle 85 % des forêts. La capitale de l'Ontario, Toronto, est le quatrième marché financier en importance au monde. La bourse des valeurs mobilières de Toronto se classe parmi les trois premières bourses en Amérique du Nord en termes à la fois de volume d'échanges et de valeurs échangées. Enfin, l'Ontario demeure une province agricole et continue à produire de nombreux produits. La province est considérée comme le plus grand producteur de volaille, d'œufs, de légumes, d'agneau, de fruits, de maïs, de tabac, de soja, de végétal de pépinière et de fleurs.



Place du tourisme

L'Ontario est une grande destination touristique au pays, tout comme le Québec et la Colombie-Britannique. Voici quelques statistiques intéressantes :

[image: ] L'emploi dans les secteurs associés au tourisme a diminué de 0,4 % au cours des trois premiers mois de 2011. Cette baisse est cependant compensée par une hausse de l'emploi dans les secteurs des arts, divertissements et loisirs, et des transports. Les ventes dans les secteurs de la restauration et des bars ont connu, quant à elles, une augmentation de 3,5 % pendant cette même période.

[image: ] Au cours de la période allant de janvier à mars 2011, les taux d'occupation se sont établis en moyenne à 53,1 %, soit 2,7 points de pourcentage de plus qu'en 2010. Ottawa, Toronto et certaines villes du Nord ontarien ont cependant obtenu des taux supérieurs à 60 %. Le tarif quotidien moyen a augmenté de 2,1 % pour atteindre 118,61 CAN $ au cours des trois premiers mois de 2011.

[image: ] De janvier à mars 2011, il y a eu 1,7 million de mouvements transfrontaliers des Etats-Unis vers l'Ontario, soit une baisse de 5,9 % par rapport à 2010. Au cours de cette même période, il y a eu en Ontario 238 000 entrées en provenance de pays d'outre-mer, soit une hausse de 2,4 % par rapport au premier trimestre de 2010. Les arrivées en provenance des marchés traditionnels du Royaume-Uni, de l'Allemagne et de la France ont diminué, tandis que celles du Japon ont augmenté de 4 %. Les arrivées en provenance de la plupart des marchés émergents ont augmenté de janvier à mars 2011, particulièrement celles de la Chine (+48 %), de l'Inde (+8 %) et du Brésil (+8 %).

(Source : ministère du Tourisme et de la Culture de l'Ontario, section Recherche touristique).



Population et langues
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Population et langues - Chinatown de Toronto.
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La province de l'Ontario est une véritable mosaïque culturelle et linguistique. On y retrouve des groupes ethniques qui parlent plus d'une centaine de langues et dialectes différents. La population ontarienne est plus diversifiée que celle du reste du Canada, et la ville de Toronto abrite plus de cultures différentes que sa voisine québécoise (Montréal). Un melting-pot impressionnant qui semble vivre en harmonie.



Les peuples des Premières nations

Selon les données du ministère des Affaires autochtones de l'Ontario, 2 % de la population ontarienne est d'origine autochtone, soit près de 300 000 personnes d'ascendance amérindienne ou inuite enregistrées auprès du gouvernenement (résidents et non-résidents). Ce groupe représente environ 20 % de la population autochtone du pays. Les autochtones sont composés des peuples des premières nations, des métis et des Inuits. Une journée leur est d'ailleurs dédiée d'un océan à l'autre : le 21 juin, Journée nationale des Autochtones.

Les nations autochtones de la province appartiennent soit au groupe linguistique algonquien (les Cris, les Oji-Cris, les Algonquins, les Ojibways, les Odawas, les Potawatomis et les Delawares), soit au groupe linguistique iroquien des Six-Nations (les Mohawks, les Oneidas, les Onondagas, les Cayugas, les Senecas et les Tuscaroras).



Les Amérindiens

On réduit trop souvent l'histoire de ce qu'on appelle le Nouveau Monde à celle de sa colonisation par l'Ancien Monde, épisode récent au regard à la longue présence de l'homme sur le continent. Les premiers occupants de l'Amérique furent les Amérindiens qui, venus d'Asie en franchissant le détroit de Béring par vagues successives, ont fait preuve d'une certaine ingéniosité pour subsister dans un environnement souvent hostile. Aujourd'hui, le Canada compte un peu plus d'un million d'Amérindiens et d'Inuits divisés en différentes nations dispersées sur l'immensité du territoire.

[image: ] Autres temps, autres termes. A la recherche d'un passage vers les Indes, les premiers explorateurs européens croient fouler le sol du continent asiatique. C'est la raison pour laquelle, à tort, ils appelleront « Indiens » les habitants du Nouveau Monde. Cela durera jusqu'au XXe siècle où l'on préférera le terme d'Amérindiens à celui d'Indiens. Le terme « amérindiens » désigne tous les Indiens des Amériques (venus d'Asie par le détroit de Béring, à la fin de l'époque glaciaire), dont l'habitat et le mode de vie se seraient étendus à l'ensemble du continent, exception faite des régions arctiques. Le mot « indien » portant à confusion n'est plus guère utilisé au Canada. Il en va de même des appellations : tribu, indigène ou sauvage. On parle désormais de Premières nations ou de peuples autochtones. La loi constitutionnelle de 1982 reconnaît les Amérindiens et les Inuits comme étant des autochtones, c'est-à-dire des personnes vivant sur un territoire habité par leurs ancêtres depuis des temps immémoriaux. Les Inuits se distinguent nettement des Amérindiens par leur culture, leur langue, leur mode de vie et la date de leur arrivée sur le continent. Le terme « Inuit » est, lui aussi, récent – on disait autrefois « Esquimau » – et désigne l'ensemble des peuples vivant dans les régions polaires. En effet, inuit signifie « être humain » en langue inuite, tandis qu'esquimau signifie « mangeur de viande crue » en algonquien. On comprend donc l'origine de la connotation péjorative du terme « esquimau ».

[image: ] Les Amérindiens vivent maintenant dans des réserves, où l'un des principaux fléaux est l'alcoolisme. Les jeunes connaissent un fort problème d'identité, reniant de plus en plus à la fois la religion chrétienne apportée par les Blancs et le mode de vie traditionnel plus ou moins conservé par leurs parents.

[image: ] Dans l'est du Canada, les Amérindiens ont eu des contacts avec les Européens dès le XVIe siècle. Des peuples comme les Hurons ont connu une véritable colonisation de leurs territoires et sont aujourd'hui entièrement assimilés. Dans les prairies et sur la côte Ouest, la colonisation fut plus tardive, mais aussi plus rapide : dans les années 1870, les Amérindiens furent contraints de céder leurs territoires par des traités leur accordant des réserves en compensation. Pour les Amérindiens de la forêt boréale, les contacts furent occasionnels : les colons restèrent sur les côtes sans s'enfoncer dans les immenses et sauvages étendues de forêt de l'intérieur, dans lesquelles les Amérindiens vivaient en nomades. C'est lentement que l'influence européenne a eu des répercussions, si bien que certaines nations comme les Cris et les Montagnais ont pu préserver jusqu'à maintenant une partie de leur culture. Le christianisme a cherché à éliminer tout ce qui lui faisait concurrence, à commencer par la religion et la mythologie. Les missionnaires, qui ont toujours un certain pouvoir auprès des autochtones, ne sont pas étrangers à leur sédentarisation, datant parfois d'il y a moins de cinquante ans. La création de réserves n'a pas systématiquement pour but – comme aux Etats-Unis – d'isoler les Amérindiens, mais plutôt de les protéger. A La Romaine, sur la Basse-Côte-Nord, ce sont les Amérindiens eux-mêmes qui, dans les années 1950, ont choisi l'emplacement sur lequel le gouvernement a fait construire leur village, à l'embouchure de la rivière Olomane. La réserve regroupe 750 Montagnais qui voisinent avec 170 Québécois francophones. Certaines nations, notamment les Montagnais, continuent de faire de longs séjours dans la nature et d'y mener des activités de chasse, de pêche et de cueillette qui restent essentielles. De nombreux Amérindiens ont surtout su garder une réelle connaissance d'un milieu difficile auquel ils se sont adaptés de manière spécifique.

[image: ] Une adaptation à l'arrivée de l'homme blanc. Etant donné le peu de ressources dispersé sur de grands espaces et l'alternance particulière des saisons, cette adaptation repose principalement sur le nomadisme, aujourd'hui éteint, mais dont la vie dans les bois conserve de nombreux traits, à commencer par des moyens de déplacement parfaitement adaptés au terrain. Compte tenu du nombre infini de rivières et de lacs, le canoë est le moyen de déplacement idéal dans la forêt, et ce type de bateau se retrouve fréquemment utilisé par de nombreuses nations. C'est une embarcation non pontée, longue et mince, qui passe dans les endroits les plus étroits et les moins profonds. Grâce à sa légèreté, elle peut être portée sur le dos d'un seul homme : les Amérindiens utilisent ainsi de nombreux sentiers de portage pour relier les lacs et contourner les chutes. En effet, le canoë est fait d'un matériau très léger : la charpente est en bois de bouleau savamment courbé et longuement travaillée. Elle était autrefois recouverte d'écorce de bouleau qui, gorgée d'eau, devenait étanche, mais l'écorce est aujourd'hui remplacée par de la toile imperméable. Le bateau, très maniable, est propulsé par un ou deux hommes au moyen de pagaies simples, la pagaie arrière faisant en même temps office de gouvernail. On peut aussi ajouter une voile carrée.

Pendant leurs déplacements, les Indiens habitent dans une tente facile à transporter et à monter. On connaît le tipi ( « maison » en langue sioux) en peau de bison des Amérindiens des plaines. Dans les forêts, notamment chez les Montagnais, la tente était autrefois de forme ronde et en écorce de bouleau. Aujourd'hui, c'est une tente rectangulaire en toile blanche. On commence par attacher la toile à des arbres ou à de grands piquets que l'on trouve sur place, puis on plante à l'intérieur des piquets plus petits pour la tenir. On coupe ensuite des sapinages, branches de sapin baumier dont les aiguilles ne piquent pas, et on en recouvre le sol à l'intérieur en les entrecroisant. On installe ensuite un poêle en fer, assez léger pour qu'on puisse le transporter facilement dans le canoë, et qui sert à la fois à chauffer et à faire cuire le pain et les repas. Enfin, on met du sable autour de la tente pour l'isoler de l'humidité.
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